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En. general, la flore arbustive ou sous-arbustive et herhacee est assez bIen 
counlle; il n'en est pas de meme de la flore herbacee sous-lacustre pOllr laquelle 
beaucollp de donnees aux points de vue floristique el repartition geog-raphique 
mallquent encore. 

L'apen;u que j'ai rassembIe iei n'esl pas complet et presente des lacunes 
inevitables. Le lecteur voudra bien se rMerer aux travaux originaux des auteurs. 

CHAPITHE IV. 

LE MILIEU PHYSICO~CHIMIQUE ET ECOLOGIQUE. 

Le present travail englobe dix-neuf lacs principaux enumeres ci-aprl~s 

(Table 5), pour lesquels un certain nombre de renseignements ont ete publies au 
double point de vue ecologique et physico-chimique. 

Pilisieurs auteurs, de meme que des organisatiolls officiclles, ont eu 1'0cca
sion de faire quelques mesures Oll des prelevements, qui furent analyses ensuiLe 
dans des laboratoires cn Afrique ou en Europe. CHons: F. HUNDESIIAGEN (1909); 
L. STAPPEHS (1915); T. PIIILLIPS (1921); G. W. GHAIIAM (1925); P. M. TOTTENIIAM 

(1926); M. GHABHAJ\1 (1929); P. JENKIN (1929); E. B. WOHTHINGTON (1930); 
L. C. BEADLE (1932); H. DAMAS (1937); C. K. RICARDO (1939); R. S. A. BEAUCHAMP 

(1939); C. BINI (1940); EAST-AFHICA HIGH COMJ\USSJON (1952); enfin .T. KUFFERATII, 

membre de la MISSION HYDROBIOLOGIQUE BELGE At LAC TANGANIKA, qui a puhlie, 
dans Ie volume I des resultats de la Mission, les premieres donnees au sujet de 
ses recherches (1952). 

Malheureusement, les renseig-nemen ts complets sont ral'es, car dans beau
coup de cas les recoltes ct observations n 'ont ete qu'occasionnelles, Ia plupart du 
temps faites aux points de vue des pecheries et de la productivite, et peu d'expe
ditions seientifiques specinlisecs ont pu S'occllper de l'efude limnologique des 
lacs. 

Les analyses chimiques sont Ie plus souvent incomplCies el se bornent it 
I'alcalinite, au pH, aux teneurs en silicates et phosphates, de sorte qu'il est prati
quement impossible, dans beaucoup de cas, d'etablir une balance ionique et d'en 
deduire la classification chimique du lac en question; il est vrai que les determi
nations analytiques SUI' Ie terrain en Afrique sont la plupart du temps particu
Iierement delicate:" a executer corrcctement, dans des conditions parrois penibles, 
et les difficultes a surmonter sont quelquefois considerables. 

Dans ces conditions il faut souvent se contenter des resultats tels qu'ils sont 
renseignes dans la litterature, si imparfaits qu'ils soient, en attendant que de 
Ilouvelles recherches slIr Ie terrain puissent completer nos connaissances relati
ves nllX grands lac>; Est-africains. 
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Les diverses eaux des lacs unt etc definies comme eauxdouces, eaux sau
matres ou eaux salees, sans qu'on sache exactement entre queUes limites il faut 
(~onsiderer ces appellations. A la fin de ce chapitl'e j'aurai l'occasion de revenir 
sur cette question. 

MomentaIH~mell t la classification demeure, par consequent, assez delicate; 
aussi les lacs out-ils ete simpleJnent classes par ordre alphabetique (Table 5); plus 
tard on essaiera de les integrer dans un systeme de classification chimique cl 
limnologique adequat. 

En ce qui concerne ks lacs Albert, Edonard ct Kivu, les balances et rCIlsei
gllements publies ici devron t pI us que probablement subir certaines corrections 
lorsque les resultats de la nouvelle mission, travaillaIlt actuellement dans ces 
regions, scront connus. 

TABLE 5. - Les principaux lacs Est,africains. 

1. - Albert. 1 1. - l\Ioero 

2. - Bangweolo. 1\!. - Naivasha. 

3. - Baringo. 13. - Ndalaga 

4. - Bunyoni. H. - Nyassa 

5. - Chila. 1;;. - Rodolphe. 

6. -I~do\larcl. 16. - Rukwa. 

7. - Elmenteita. 17. - Tana. 

fl. - George. 1 f-!. - Tanganika. 

n. - Kioga. j 9.- Victoria. 

10. - Kivu. 

La pluparL des renseignemellts olll ete pUlses dans les Iravaux ongmaux; 
mais, dalls certains cas, les resuJtats ltualytiques ont cte recalcuh~s afin de les 
rendre comparables. C'est notamment. Ie cas pour l'alcalinile qui a etc presentee 
en cca HCI/N-litre et en C0 3 mg-litre. 

1. - LE LAC ALBERT. 

Lc lac Albert re«;:oit la totalite des eaux drainees parle lac Edouard ct la 
riviere Semliki et forme avec elles Ie systeme dli Nil-Albert. Ses eallx se joignent 
i\ celles du Nil Victoria. La superficie de ces lacs a beau coup clirninue; en effet, 
durant la periode historique, Ie nivcau du lac Albert amait etc superieur de trois 
cents metres it son niveau actuel. On ne sait exactement expliquer les causes de 
cette diminution: ()Jl pourrait impliquer a la fois les facteurs tectoniques et 
climatiques en me me temps que l'erosion provoquee parles rivieres. A une 
epoque geologique recente, la vallee situee au Nord du lac Edouard, plus large a 
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ceUc epoque qu'a present, ctait bJoquee; son deverrouillage a conduit non seule
ment 11 la reduction du lac, mais encore 11 la formation de la Semliki, qui a cher
ehe sa route vcrs Ie lac Albert, situe plus au Nord, en contournant Ie massif du 
Huwenzori par l'Ouest. La Semliki a graduellement erode son lit et a provoque 
de ce fait, un abaissement tlu lac. 

Cette action continue, mais eIle est freince par l'existence d'une barriere 
rocheuse qui s'etend au travers de la Semliki. La riviere quitte Ie lac Edouard 
;'1 son extremite Nord-Ollt'st a 0°8'30" de latitude Nord el, apres une course d'envi
ron deux cent cinquante kilometres, elle aboutit au lac Albert a 1°9' de latitude 
~ord. Dans ses cours inferieur et superieur la rivi(~re coule dans des plaines 
alluvionnaires elevees, dans lesquelles elle a creusc un chenal profond, ou tra
\ erse des regions marecageuses. Dans la section moyenne, qui a une longueur 
d'environ cent vingt-six kilometres, la riviere coule dans une vallee tres etroite 
l't profonde couverte d'un manteall forestier tres dense. A l'Ouest, cette vallce 
cst limitee par les massifs congolais, formant la paroi du graben; a l'Est, par In 
puissante chaine dll Ruwenzori, dont les sommets eleves sont situes a quatre mille 
lmit cents metres au-dessus du niveau de la mer. Au COUl'S de cette distance de 
cent vingt-six kilometres, la riviere forme des cataractes et des rapides avec une 
dcnivellation de plus de deux cents quarante metres. 

Pendant son COUl'S, a pente moyenne de 1,2 m par 1,6 km, sauf ell sa partie 
lerminale, qui s'acheve ell delta, la :Semliki re~oit les eaux till versant Ouest du 
Huwenzori et des e~carpemeIlt~ congolais du graben Ouest. Pouvant debiter 
jusqu'a huit cents metres cubes par seconde, elle sert d'cmissaire au lac Edouard, 
dont Ie niveau est a neuf cent quatorze metres (soit deux cent vingt metres plus 
has que Ie lac Victoria et trois cents metres plus haut que Ie lac Albert), la lon
gueur de quatre-vingts kilometres et la largeur de trente kilometres et dont l'eten
due, de deux mille dellx cents kilometres CafT'eS, se trouve pour ses trois quarts 
en territoire beige. 

Le lac Albert est menace d'une destruction future: la Semliki, Ie Nil Victoria 
ct d'autres rivieres remplissent progressivement sa cuvette par les alluvions 
qu'elles entrainent. La Semliki re~oit directement 011 indirectement tout Ie 
~ysteme de drainage du Ruwenzori, de meme que celui LllI versant Est des monta
gnes congolaises et toutes les eaux du bassin du lac Edouard. All moment ou elle 
emerge de la region forestiere et des cataractes, la Semliki ralentit son COUl'S, sa 
pente devient minime et les materiaux entraines par Ie courant peuvent se 
(leposer. Ce phenom{~ne a deja produit une large plaine 11 la partie meridionale 
tlu lac Albert, qui a empiete ainsi SeriellSement sur Ie lac; il en est de meme il 
la partie septentrionale, OU les sediments apportes par Ie Nil Victoria ont donne 
lieu a une formation similaire. 

Nyamsasi, qui ctait une ile en 1886 sur la cote Sud-Ouesl, cst devenlle une 
peninsule; les iles qui, en 1876, etaient situees Ie long de la cote orie1ltale n'exis
lent plus: elles font maintenant partie integrante des rives. D'Ull autre COltS, 

l'abaissement du niveau lacustre a cause l'apparition, en 1885, d'une ile a un 
endroit OU, ell 1879, il n'y avait qu'une expansion lacustre peu profonde. Il ne 
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semble pas improbable qu'au cours d'une periode geologique peu eloignee, Ie 
systeme du bassin du lac Albert puisse se transformer en une grande riviere, 
Jepuis Jes pentes septentrionales de la chaine du Kivu, Oll la Rutshurll prend sa 
source, jusqu'au confluent du Nil et du lac Albert. 

Dans la region comprenant les bassins du lac Edouard et du lac Albert, de 
In Semliki, les precipitations atmospheriques sont elevees : 1.016 it 1.524 mm et 
plus par an, et Ie volume de la Semliki en periode de crues n'est pas moins de 
sept cents metres cubes par seconde. De toute l'eau re~ue annuellement par Ie 
lac Albert, cinquante it soixante pour cent sont enleves pal' evaporation et plus 
de vingt-quatre milliards de metres cubes sont evacues annuellement par Ie 
Bahr-el-Djebel, en ne comprenant pas dans les calculs les eaux du Nil Victoria. 

,situe it 1°9' et 2°17' de latitude Sud et 30°30' it 31°35' de longitude Est, Ie 
lac Albert est une etendue (reau situee it environ six cent dix-neuf metres au
dessus elu niveau de la mer. Long de cent quarante-cinq kilometres, large de 
quarante kilometres, son axe longitudinal est dirige vers le Nord-Est-Sud-Ouest 
et son centre situe environ it 1 °30' de latitude Nord el it 31 ° de longitude ISud. 
II a quarante-deux metres pour plus grande profondeur et sa ligne mediane 
marque la frontiere Congo-Uganda. 

Sa superficie est de cinq mille six cents kilometres carres. It s'etale entre 
deux escarpements distants de trente-cinq it quarante-six kilometres. L'escarpe
ment oriental s'eleve it cinq cents metres au-dessus du niveau du lac, tandis que 
celui de rOuest se dresse comme une enorme muraille de mille neuf cents metres 
environ. 

Cette ligne de fort relief constitue la bordure orientale, surelevee lors des 
mouvements tectoniques, du plateau qui descend it l'Ouest vel'S Ie bassin du 
Congo. La ligne de separation des eaux entre Ie bassin du Nil et celui du Congo 
vient ainsi passer, dans cette region, a proximite immediate de la bordure du lac 
Albert. Le meme phenomene se reproduit, d'une maniere moins accentuee cepen
dant, tout Ie long du graben jusqu'au Kivu eN!. ROBERT, 1942). 

Les ccJtes du lac Alhert sont escarpees de maniere ahrupte sur it peu pres la 
moitie de son perimetre, et ce n'est qu'au ~ord-Est, au Suu-Ouest et all voisinage 
de Kasenye et Keso que ses ccJtes sont basses; ceci d'une maniere relative encore, 
car la contree voisine est assez fortement situee au-dessus du niveau des eaux. 
A l'exception des environs du dehouche Nil-Victoria et du coin ~lId-Ol1est, il n'y 
a pratiql1ement pas de marais autour du lac. 

It s'etale sur Ie fond de la hranche occidentale du graben. On rencontre des 
sources thermales a. Kibiro et entre les Murchisson falls, sur Ie Nil Victoria, el 
Wadelai. 

A l'extremiLe meridionale du lac s'etend une large plaine tra\el'se(~ par la 
Semliki, qui se jette dans Ie lac au (ravers d'un marais a vegetation trc~ haute, 
principalement ,Eschynomene elaphl'Oxylon et Papyrus. 

Sur les rives orientale et occidentale, les parois du graben sc sont rapprochees 
des rives lacustres et, abeaucoup d'endroits, lombent it pic dans l'eall. Ailleurs, 
la berge etroite est densement boisee. Une serie de paliers tres escarpes clonne 
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acces au hauL plateau .. A l'Est, les sommets de la montagne, coniques et poin
tUI;l, montent parfois jUSqU'fl une hauteur rle deux mille quatre cents metres 
au-dessus du niveau OU lac; a l'Ollest, les parois montent de trois cents a six cents 
metres. De chaque cote du lac le~ parois a pic sont tailladees de ravins sauvages, 
tres boises. Desplendides cascades tomhent dans ces gorges et tres souvellt glis
~ent a meme Ie bord du plateau. 

Vets Ie Nord, les collines recllient, depuis les rives, et font place a des etell
dues horizontales, sur des distances variant de huit a vingt-quatre kilometres. 
Sur la rive orientale, a cent quarante-sept kilomNres de la rive meridionale du 
lac, Ie Nil Victoria se jette dans Ie lac, sur une largeur d'un pen moins de neuf 
kilometres, au travers d'tme vegetation tres druc, Ie delta du Nil, lui-meme, 
s'etendant sur une largeur de six kilometres. 

L'estuaire du courant principal est ohslrue par nne barre; Ie courant y cst 
lent a travers une masse de chenaux lateraux; l'apparence du lac ne donne d'ail 
leurs pas l'impressioll qu'une grande riviere le rejoint a eet endroit. 

Sur une longueur de huit i\ neuf kilometres au Nord du confluent du Nil 
Victoria et du lac Albert, celui-ei ne comporte pas de retrecissemcnt notable. 
Ensuite, au contraire, les deux berges se rapprochent ct un courant, se dirigeant 
\ ers Ie Nord, devient perceptible. Le lac est devenu maintenant Ie Ba.hr-el-Djebel. 

Lelae Albert csL peu profond et la region meridionale, sur une distance 
considerable, ne mesure pas plus de neuf metres. Les sondes les plus profondes 
dans eette region n'ont donne que quinze a seize m(;lres et la profondeur moyenne 
y est de neuf a douze metres. II y a cependant des endroits plus profonds, comme 
on Ie verra plus loin. 

Des renseignements au sujet du lac AlberL ont Me puhlies dans un recent 
Ir:1vail de G. M. Tn. \hmssEN (1951). 

TABLE 6. - Etiage du lac Albert a Butiaba 
(d'apres C. E. P. BROOKS). 

Moyennes annnelles Moyennes annuelles Anu"cs Annp?sen em au·dessus de 2 en em au-dessus de 2 
II I 

190'1 72,5 191:l 60,0
II 

Ino" 45,0 I 1914 1.5,0 
I 

190(; (;5,0 1915 92,5
I 
I 

1907 55,0 191f\ 125,0 


190H 2,5 1917 27:>,0 


190n 2:!,:> 191H 287,5 


1910 - , 1919 1S:!,5 


1911 22,S 1920 82,5 


1912 52,S 1921 25,0 
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En 1926, E. .T. WAYLA1\'D a publie dans les memoires du GEOLOGICAL SURVEY 
OF UGANDA quelques 1I0tes au sujet du lac Albert. n signale notamment qu'on 
admet que chaquf' almee Ie niveau du lac Albert est Ie plus bas en avril-juin et 
Ie plus haut en decembre. La plus grande difference aUeint environ soixante 
centimetres, mais on connait des variations anormales. La table 6, compilee 
par C. E. P. BnooKs, de I'OFFICE METI~OROLOGIQUE DE LONDRES, est particuliere
rnent in Ieressa n te. 

La difference absolue est de vingt centimetres au-dessous du zero en juillet 
1908, a trois cent nonante centimetres au-dessus du zero en novembre 1917, soit 
une difference de plus de quatre cen l. dix centimetres 

C. E. P. BROOKS (1923) a montre des variations analogues au lac Victoria et 
a coneill aun parallelisme entre Ie niveau du lac et Ie nombre de taches solaires 
mensuelles; Ip.s courbes sont etonnamment semblables, alors qu'aucune correla
tion n'cxiste entre Ie niveau du lac et les chutes de pluie dans la region consi
deree. 

( Thus the Central African Lakes Victoria a.nd Albert presents us one 
of the most remarkable known associations of the cosmic and terrestrial 
phenomena. The agreement between the sunspot curve and the lake-levels in 
the past thirty years (C. E. P. BROOKS ecrit en 1923) has been so close that onf' 
can have little hesitation in prophesying that it will be maintained in the future 
and that having reached their lowest level fo:.; the time being in 1922 the lakes 
will rise again, slowly at first and then more rapidly, to another maximum about 
1927 or 1928. » 

Et, 	 en eifet, elit E. .T. WAYLAND (1926), depuis la communication de 
C. 	E. P. BROOKS, Ie niveau du lac a nettemenL monte. 

Dans une publication tres recente, F. DIXEY (1953) conclut aussi aune corre
Jaticm entre les taches solaires et Ie niveau de certains lacs. 

« It is concluded that over an interval of about fifthy years the levels of lakes 
Albert, Victoria and Tanganika show periods of close correlation with sunspot 
numbers. The same appears true for lake Nyassa, but in this case the relation
~iph is complicated by the interference of outflow consequent upon the formation 
and destructiotl of barriers in the bed of the Shire River. The correlation 
probably applies also to a number of other African lakes. It is suggested there
fore that the climatic conditions of this considerable part of eastern Africa are 
dependent, at least in part, upon the effects of sunspot variations. 

» From a study of the g-raphs it may facily be claimed that there is reasonable 
probability that for a given sunspot. maximum these lake levels will stand 
relatively high, and that for a given minimum they will be relatively low. » 

Nous trouvons dans Ie meme memoire de E. J. WAYLAND Till tableau groupant 
quelques analyses de l'eau <iu lac Albert faites sur echantiIlons provenant de 
differents endroils (Table 7). 
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TABLE 7. - Analyses de l'eau du lac Albert. 
(d'apres E. J. WAYLAND). 

Date 

I 

I 
I 

I 
Localire 

I 

I 

Profondeur 
de Ia prise 

! de 
Il'echantillon 

Profondeur I-
e Rels 

Resultats en mg /1 
~---

Id I I 
la station t?,taux I 01 Na200a \ NaHCOs 

I I dlSsous 
1 I 

I 
I i 

1(loT. 1922 

I 

Nil Victoria Fajano \ 
/ 

2 

r, •.) , ~) 

I G 

IJ 

90 

100 

I 

I 
~ 

6 

-

-

109 

iOU 

I 5 ktn N.W. Butiaba 

I 

j 
? 

10 

? 

'! 

520 

5.~0 

I 
3n 
;H) I 

GU 

5~ 

I 
550 

558 

I 

7.1.1922 Lac Albert mi-chemin entre Butiaba ) 
et Panyamur 

2 

10 

? 

? 

540 

5/10 

3U 

39 

42 

79 

575 

~)~17 

I 
.j ? 51iO :1{'; 4'! 58:3 

1 j km E. de Panyamur 
10 r 51,0 Id 42 5H2 

6.Lt92::' Jonction lac Albert et Nil Blanc 3 2",0 19 traces 256) 2pres de Panyamur 

'1 

) 
_ ..2 4,5 190 12 218 

(i.L19~2 Nil Blanc a Mutir 
- .1, r) i70 j ., ., 210" 

7.IV.iU::,)! Nil Blanc a Nimula 3· !, i40 7 - 17G 

I 

Dans nne publication concernant la geologie de l'Uganda, pnbliee en 1949, 
nous tronvons une table clonnant la composition de l'eau de divers lacs et de 
diverses rivieres de rUganda. Les echantillons ont ete n~coItes au conrs de diver
ses missions, entre autres celIe de P. M. TOTTENHAM. J'en extrais ce qui a rapport 
au lac Albert, a la riviere Semliki, au Nil Victoria et au Nil Blanc (Table 8). 

E. B. WORTHINGTOl\ a etudie Ie lac Albert depllis Ie mois d'a011t 1927 all mois 
de fevrier 1928 et les resultats de son exploration ont ete publies en 1930. 

Ses sondages ont montre, vers la frontiere du Congo beIge, OU l'escarpement 
abrupt tombe dans Ie lac, une profondeur de trente-cinq a quarante-cinq metres, 
alors que vers les rives de l'Uganda elIe est de vingt metres, parfois un peu plus. 

Le fond est compose de vase molle, sauf vers les rives sablonneuses. 
E. B. WORTHINGTON a execute une serie de mesures thermometriques a diverses 
profondeurs. La temperature s'est averee plus elevee que celIe des eaux du lac 
Victoria. D'apres l'auteur, ce fait etait a prevoir, puisque Ie elimat de la vallee 
est generalement plus chaud que celui du pays environnant. 
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TABLE 8. - Composition de l'eau du lac Albert 

et de diverses eaux de la region. 


Resultats en mg/litre. 


Carbonates 
LocaliM Date Sels totaux et Chlorures 

Bicarbonates 

, 

Lac Albert, Nord ... ... ... ... ... (i.I.1922 240 256 31 

Lac Albert, Nord ... ... .,. ... ... 7.I.1922 560 625 60 

Lac Albert, Butiaba. .. , .. , ... ... 7.I.1922 520 619 60 

Lac Albert, Butiaba. ... ... ... ... 2.IV.1923 560 627 68 

Lac· Albert, milieu et Sud ... ... ... 27.II1.1923 672 689 50 

Lac Albert, milieu ... ... ... ... ... 27.III.1923 540 641 51 

Lac Albert, milieu ... ... ... ... ... 7.V.192!! 700 601 64 

Lac Albert .. .. , ... ... ., . ... ... XII. 1948 106 42 10 

Semliki . ... ... ... ... ... ... ... 13.1V.1923 368 454 12 

Semliki. ... ... ... .. , ... ... ... 2.IV.1924 444 512 44 

Semliki (Ngamba) .. , ., . ... ... .. , 25.XI.1948 685 365 46 

Semliki (Ishango) ... ... ... ... ., . 26.XI.1948 681 440 46 

Semliki (Biveramule) ... ... .. , ... 27.XI.1948 551 260 40 

Nil Victoria superieur ... ... ... ... 26.IV.1923 124 50 9 

Nil Victoria inferieur .. , ... ... ... 23.III.1923 72 102 12 

Nil Victoria inferieur ... ... ... ... 7.IV.1923 92 101 10 

Nil Victoria inferieur ... ... ... ... 19.1.1922 90 109 14 

Nil Blanc pres du lac ... ... ... ... 30.III.1923 172 210 20 

Nil Blanc pres du lac ... ... ... ... 30.III.1923 184 202 20 

Nil Blanc it Muter ... ... ... ... ... fi.I.1922 190 218 20 

Nil Blanc it Nimule . ... ... ... ... 7.IV.1922 140 176 12 

Le lac Albert est un lac allonge, relativement etroit, et les escarpements qui 
Ie bordent sur deux cotes tendcnt a forcer les vents a souffler sur toute la lon
gueur. Les vents dominants proviennent de direction Sud-Ouest. 

D'assez larges rivieres debouchent dans Ie lac et il est probable qu'il existe 
un leger courant cree par eUes et par Ies vents, depuis l'embouchllre de la Sem
liki au Sud-Ouest jusqu'au Bahr-el-Djebel au Nord. 

La figure publiee dans son travail par E. B. WORTHINGTON (1930) montre les 
resultats d'un sondage a 17 heures Ie 6 mai 1928 au large, a 1 0 56' Nord et 31 0 2' 
Est, a environ deux kilometres de la rive congolaise du lac, ou la profondeur 
t.otale etait de quarante-deux metres. 

9 
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TABLE 9. 

Date 

I 
Heure Localite 

I 
Profondeur 

m 
Transparence 

m 

18.III.1928 ... .. , ... 11 Baie Butiaba I 9,5 3,5 

14.V.1928 ... ... ... 8,30 1°27 1/4' N, 300 47' E 36,8 2,7 

14.V.1928 ... ... ... 9,15 10 29 1/4' N, 300 48 1/2' E 38,6 2,7 

TABLE 10. - Constituants de l'eau du lac Albert 

d'apres P. M. TOTTENHAM (1926). 

I~ Milligrammes par litre 

Sela totaux dissous .. ... ... .. , ... 672 540 548 544 560 

Carbonate de sodium ... .. , ... ... non 32 34 42 58 

Bicarbonates exprimes en Na2COa ... 680 609 609 588 567 

Chlore . ... ... ... ... ... .., ... 30 31 32 32 41 

Chlorure de sodium (equiv. Cl-) .. ... 50 51 53 53 68 

pH ... .. , ... ... ... ... ... ... 7,8 9,0 9,0 9,2 9,2 

N° 3. - 27.III.1923. Lac .Albert, profondeur 6 m, Ie fond etant it 8 m, it un point situe it 150 m de 
la rive it Kibero. 

No 4. - 27.III.1923. Lac .Albert, profondeur 10 m. Presque au milieu entre Kaiso et Kasenyi. 

N° 5. - 27.III.1923. Profondeur 2 m. Meme localite que nO 4. 

N° 6. - 27.III.1923. 2 m de profondeur, environ 5 km depuis la rive Ouest, it une distance de 20 km 
de Kasenyi. 

N° 10. - 2.IV.1923. Profondeur 50 em, environ 100 m de distance de la rive, it l'interieur de la pointe 
de Butiaba. 

La courbe thermique de E. B.WORTHINGTON montre une tres leg-ere strati
fication. 

Le pH est reellement eleve pour une eau douce et a la meme valeur a la 
surface qu'au fond. II y a la un fait tres important qui tend a montrer une circu
lation complete et continue depuis la surface jusqu'au fond. 
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Le 14 mai 1928, E. B. WORTHINGTON a eu 1'occasion de faire une autre serie 
de mesures Ie long de la cote opposee du lac a 1°30' Nord et 30°481;2' Est, a peu 
pres adouze kilometres de la rive de I'Uganda, OU la profondeur totale eta it d'un 
peu plus de trente-six metres. lci aussi on constate une circulation complete. La 
temperature en surface etait de 26,6° C et au fond de 27,0° C, Ie pH etait de 9,5 
au fond et en surface. 

TABLE 11. - Analyse de l'eau des sources chaudes de Kibero 


d'apres P. M. TOTTENHAM (1926). 


Resultats en mg/litre. 


Sels totaux dissous .. . 


Carbonate de sodium .. . 


Bicarbonates exprimes en Na2COa '" 


Chlore '" ... . .. 


Equivalent en NaCl 


Hydrogime sulfure. 


Acide sulfurique ... 


Magnesie.. ... ... 


4.520 

absent 

315 

2,489 

4,100 

13 

7 

8 

E. B. WORTHINGTON estime qu'il est improbable que Ie melange des couches 
aquatiques se produirait par une circulation nocturne, compte tenu surtout de 
l'heure a laquelle l'observation a ete faite. II pense plutO! qu'elle est continue, 
probablement sous l'effet des courants et de l'agitation violente et frequente 
occasionnee par les vents dominants. 

Au sujet de la turbidite mesuree au disque de SECCIII, quelques chiffres ont 
He publies par Ie meme auteur (Table 9). 

En ce qui concerne les sels dissous, cinq analyses ont ete publiees par 
P. 	M. TOTTENHAM (1926); les resultats sont indiques dans la table 10. 

II n'est pas surprenant, dit E. B. 'WORTHINGTON (1930), que Ie n° 3 contienne 
une quantite plus considerable de sels en solution que les autres echantillons, car 
a Kibero des sources chaudes deversent leurs eaux dans Ie lac. Jl est probable 
que les sels du lac Albert doivent leur origine a ces sources et ad'autres, similai
res, situees a Mahagi Port, sur la rive opposee. 

P. M. TOTTEl\HAM a publie une analyse de l'eau des sources chaudes de Kibero 
(Table 11). 
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Recemment I'EAST AFRICA!\' HIGH COMMISSION a publie dans son rapport 
annuel de 1952 une serie d'analyses des eaux du lac Albert, qui sont renseignees 
dans les tables 12 et 13. 

En ce qui concerne les facteurs ecologiques du lac Albert et leurs effets sur 
Ie plancton, iis sont peu connus et demandent it etre etudies de plus pre~. 

TABLE 12. - Constituants de l'eau du lac Albert 


(d'apres I'EAST AFRICA HIGH COMMISSION). 


Resultats en mg/litre. 


A. 

Profondeur Surface 10 m 20 m 25 m 30 m 

Temperature DC ... ... ... ... 28,0 27,4 27,3 27,25 27,1 

Oxygene mg /1 . ... ... .. , .., 6,8 5,7 5,2 4,8 3,3 

% saturation .. ... ... ... ... 87,0 72,0 65,0 60,0 41,0 

ConductiviM ... ... .. , ... ... 700 700 700 700 700 

pH ... ... ... ... ... ... ... 9,09 9,05 9,05 0,06 8,93 

AlcaliniM N X 10-' ... ... ... 690 680 690 690 680 

Ca mg/I ... .. , ... ... ... ... 20,0 20,0 20,0 20,0 20,0 

Nitrates ... ... ... ... ... .., 0 0 0 0 0,075 

Nitrites ... ... ... ... ... ... 0 0 0 0 0 

Ammoniaque ... ... ... ... ... 0 0 0 0 0 

Phosphates ... ... ... ... ... 0,2 0,25 0,3 0,2 0,3 

Silice . ... ... ... ... ... ... 2,0 3,0 3,0 3,0 5,0 

Fer ... ... ... ... ... ... .. . 0 0 0 0 0 

Chlorures .. ... ... ... ... 136 136 136 136 136 

Sulfates ... ... ... ... .. . ... 10 0 traces traces 20 

." 

Diatomees par cc : 

Nitzschia ... ... ... ... ... 3.860 830 850 660 227 

Cyclotella ... ." ... ... ... 320 86 100 12~ 75 

Analyses des eaux, station 11, 2 km Nord Butiaba, 5-7.XI.1952. 
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Constituants de l'eau du lac Albert 

(d'apres l'EAST AFRICAN FISHERIES 'RESEARCH ORGANISATION REPT. ANN. 1953). 
(Echantillons preieves Ie 23 juillet 1953 a 5 milles de Butiaba. 

soumis a l'analysc Ie 18 septembre 1953.) 

B. 

Profondeur Surface 43 m 

Temperature °C .. 28 27 


Conductivite 700 720 


Aicalinite N x 10-4 .. 70 74 


21 33 

21,3 26,6 

0,15 0,15 

Ammoniaque 

NOa 

Silicates 

Ca .. 

Fe .. 

nd 

nd 

3 

10 

nd 

0,20 

nd 

5 

9,4 

nd 

(Echantillons preleves a 0°15' Sud  29°35' Est, Ie 26 

soumis a l'analyse Ie 2 avril 1953.) 

mars 1953, 

Profondeur Surface 20 m 30 III 35 m 40 m 60 m 80 m
II I I I I I 

Temperature oC .. ... 26,1 25,5 25,4 25,25 25,2 25,0 24,95 

Oxygene mg /1 ... ... 6,86 4,4 3,95 4,63 nd nd nd 

pH (laboratoire) .. ... 9,08 9,12 - - 9,05 8,98 8,96 

Conductivite ... ... 900 900 - - 900 900 900 

Alcalinite N x 10-4 .. 147 103,5 - - 128 115 106 

Cl mg/l. ... ... 23,2 23,2 - - 23,2 23,2 ;>3,2'" 

PO, ... ... ... ... 0,05 0,038 - - 0,1 0,2 0,3 

Ammoniaque ... 0,14 0,14 - - 0,2 0,48 0,92'" 

N02 ... ... ... ... nd nd - - 0,008 nd nd 

NOa ... ... ... ... nd nd - - nd nd nd 

Silicates ... ... ... 5 5 - - 8 12 16 

Ca •• ... ... ... ... 14,0 13,4 - - 13,4 13,2 13,0 

Mg. ... ... ... .. . 31,8 37,6 - - 28,2 26,8 32,4 

Fe .. ... ... ... nd nd - - nd nd nd'" 
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TABLE 13. - Analyse de l'eau du lac Albert et de l'entree du Nil. 

3-4 aoiit 1951. 

Lac Albert 

Entree du Nil 

Surface 25 m 

ConductiviM ... 710 710 100 

AlcaliniM N /1. .. 84,5 89,5 1.-'J 

pH ... S, /1 9,0 7,0 

Si02 ••• 4 G 

P04 ... 0,3 0,3 traces 

NH4 ... 0,01 0,04 0,14 

N03 •.• 0 0 

Fe 0 0 

Cl2 25 25 4 

Ca 16 16 12 

S04 < 1 mg < 1 mg < 1 mg 

TABLE 14. - Lac Albert et environs. Caracteristiques des eaux. 


EAST AFRICAN FISHERIES RESEARCH ORGANIZATION (1952). 


Date 

ConductiviM .. .. , ... ... 
AlcaliniM ... ... ... ... 
Ca mg °/00 ... ... ... ... 
NOs· ... ... ... ... ... 
N02 • ... ... ... .. . ... 
NH4 • ... ... ... ... .. . 
Phosphates ... ... ... ... 
Silicates .. ... ... ... ... 
Chlorures ... ... ... ... 
Sulfates .• ... ... ... ... 

Butiaba Bukuku Ntoroko Riv. Musisi Delta Semliki 

25.VI.i952 22.VI.i952 2i.V1.i952 17.VI.i952 16.V1.1952 

1. 120 3.750 575 93 800 

107,5 320,0 53,2 9,38 71,6 

20,0 0,4 12,0 10,0 15,0 

traces 0 0 traces 0 

- 0 0 0,002 -

- 2,0 traces 0,4 -

0,025 1,3 0,175 0,125 0,425 

40,0 48,0 16,0 40,0 24,0 

20,0 316,0 0 0 0 

0 400 0 0 0 
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2. - LE LAC BANGWEOLO. 

Le lac Bangweolo est situe it deux cent quarante et un kilometres au Sud 
du lac Tanganika. II occupe une depression dans Ie haut plateau situe it onze 
cent vingt-sept metres au-dessus du niveau de la mer; il a soixante-quatre kilo
metres de long et l'on estime sa surface it trois mille kilometres carn~s environ, 
mais ses rives sont indecises, car il se transforme progressivement en marecage 
et il semble que la transformation definitive n'est pas eloignee (fig. 29). 

Au 'Sud, Ie Luapula, un des mllltipies affluents du fleuve Congo, large 
d'environ llll kilometre et demi, enLre dans Ie lac Bangweolo. La source de cette 
g-rande riviere est probablement Ie Zambeze, qui se perd dans l'enchevetrement 
de marecages, lesquels s'etendent vel'S Ie Sud-Ouest sur une distance de soixante
quatre kilometres ou plus. Ces marais faisaient autrefois partie flu lac Bangweolo, 
qui englobait aussi Ie lac Kampolombo, long de trente-deux kilometres et large 
de douze, non loin de la sortie du Luapula. Entre ces deux formations, les deux 
rivieres bouchent progressivement Ie Bangweolo, Ie Zambeze remplissant les 
marais, alors que Ie Luapula draine les eaux peu profondes pour les transformer 
('n marecages et finalement en savane. La cuvette tres evasee du Bangweolo est 
encombree d'un fouillis de vegetation marecageuse. Les contours mal definis du 
lac, ou plutot de l'immense marecage, peuvent etre difficilement precises et 
varient considerablemellt .suivant les saisons. En periode seche, cette expansion 
lacustre a une superficie qui peut etre evaluee it environ quatre mille cent cin
quante kilometres carres (M. ROBERT, 1942). 

P. WEATHERLY (1898) a trouve la source du Zambeze dans une vaste mer de 
Papyrus et a ete informe qu'en saison seche cette grande riviere etait si reduite 

TABLE 15. - Analyse de l'eau du lac Bangweolo 


(d'apres C. K. RICARDO, 1939). 


Resultats en mg/litre. 


Poids specifique .. 1,00004 01 .. 0,8 

Na. 5,1 SO, 2,3 

K .. 2,2 NOa 1,1 

Li .. N02 0,006 

Oa .. 1,1 PO. 0,05 

Mg. 0,1 Si02 16,9 

Fe .. 0,1 OOa neant 

AI .. 0,1 pH. 7,0 
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que Ie chenal moyen savait a peine porter une pirogue. A la sortie du Luapula 
il a trouve seulement un metre vingt d'eau et des associations aquatiques de 
Nymphea. 

C. K. RICARDO a publie une analyse de l'eau du lac (1939) (Table 15). 

3. - LE LAC BARINGO. 

Le lac Baringo fut decouvert en 1883 par J. THOMPSON. A deux reprises il 
fut visite par Ie comte TELEKI et L. VON HOHNEL, au com's de leur voyage d'explo
ration au lac Rodolphe. En dehors des renseignements ichtyologiques recoltes en 
1893 par J. W. GREGORY, en 1906 par H. H. JACKSON, entre 1911 et 1916 par 
F. J. JACKSON, Ie chimisme et Ie plancton furent etudies par P. M. JENKIN, qui a 
visite l'extremite Sud du lac. La CAMBRIDGE EXPEDITION Y fit deux visites, au mois 
de decembre 1930 et aux mois de janvier-fevrier de l'annee 1931, d'une duree 
rJ'environ une semaine chaque fois, et en etudia l'ecologie et les ressources 
ichtyologiques. 

Tres etroit, Ie lac Baringo est situe au Sud du lac Rodolphe a la latitude 
0"46' Nord et a la longitude 36°15' Est. Le lac a environ dix-neuf kilometres et 
demi de large. Il est situe a une altitude de neuf cent soixante metres. Nulle part 
Ja profondeur ne semble depasser sept metres et demi. Le fond est horizontal a 
cette profondeur et ne se releve que vers la partie Nord. II occupe une partie 
du fond de la branche orientale du graben et n'a pas d'exutoire. Au Nord il est 
Jimite par les montagnes Karosi, a l'Est par les terrasses de l'escarpement de 
Laikipsia, alors que Ie cote Ouest de la ville est limite par les monts Kamasia. 

L. C. BEADLE (1932) a publie un rapport au sujet de l'eau. Le lac est situe 
dans son propre bassin de drainage, sans emissaire notable. L'eau provient 
generalement de deux petites rivieres situees a l'extremite Sud et aussi de quel
ques sources chaudes situees sur l'ile Olkokwa. Alars que l'eau des sources est 
tres alcaline : 32 cc Hel N/litre, l'eau du lac est relativement douce: 5,7 cc HCl N/
litre. 

A cause de l'altitude Ie climat est plus lempere que pres du lac Rodolphe, 
mais il est chaud et sec si on Ie compare it celui de la vallee des graben aux envi
rons du lac Naivasha. L'eau contient un phytoplancton tres dense, ce qui la rend 
tres peu transparente. La temperature de surface vers midi est parfois de 300 C, 
rnais it partir de un metre de profondeur jusque pres du fond, la temperature 
('st pratiquement uniforme : environ 23,6° C. La nuit, Ie refroidissement de la 
surface provoque une circulation et Ie melange des eaux; ce dernier est aide 
par les vents intermittents, de sorte que I'oxygene est toujours abondant a tous 
les niveaux. 

L. C. BEADLE (1932) a donne un certain nombre de renseignements au sujet 
flu comportement du lac Baringo. .Ie lui emprunte les details suivants: Comme 
c'etait it prevoir, dit L. C. BEADLE, Ie niveau doit avoir monte depuis la visite de 
P. JENKIN, car elle a mesure une alcalinite de 10 cc HCI N/litre, alars qu'en decem
bre 1930 celle-ci est tombee a5,5 cc HCI N/liLre. 
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En juin 1929 la partie meridionale du lac etait remplie d'une dense vegeta
tion aquatique (P. JENKIN; 1932), mais pal' suite des fortes pluies, il y avait une 
large region de marais au Sud du Jac. Cette formation marecageuse comprenait 
de petites associations localisees de Papyrus et de Paspalidium geminaturn 
(FORSK.) STAPF., de larges zones de Pistia stl'atiotes, Azolla et Nymphea. Parmi 
ces dernieres, Utl'iculal'ia sp., Cel'atophyllllm dernel'sum LINNE et Najas minor 
ALL. Sur Ies bords marecageux, de grandes quantites d'iEschynomene elaphl'o
:cylon (GUILL. et PERR.) TAUB. 

A l'exception de la partie rJl(~ridionale, Ie Slid-Est et Ie Sud-Ouest. les rives 
"unt rocheuses et exemptes de vegetation aquatique. 

Les variations de la temperature depuis l'aube jusqu'a midi (station 121, 
31.1.1931) ont ete figurees dans des graphiques. 11 se presente un gradient de tem
perature de 4° C dans Ie premier metre a midi; a l'atlbe Ie gradient est renverse et 
n'est plus que de 0,1 0 C environ. Les deux gradients de midi et de l'aube sont 
continus de la surface jusqu'au fond, et a midi la temperature au fond etait plus 
elevee de 0,01 0 C qu'a l'aube. 

lei, en dehors du peu de profondelil', Ie facteur important est probablement 
la circulation provoquee par les vents <lu bassin du Baringo. 

Les mesures de temperature ilia surface ont montre des valeurs de 30° C a 
midi, au COUl'S d'une jounh~e ensoleillee. La table 16 donne nne analyse com
plete faite sur un echantillon de Ia station 121. 

TABLE 16. - Analyse de l'eau du lac Baringo (7 decembre 1930). 
Resultats en mg/litre. 

Poids specifique .. 1,00044 C03 168,0 

Na. 126,0 CI .. 36,0 

K .. 15,0 804 40,0 

Ca .. ::,<,,0 NO. et N03 • traces 

Mg. ::',0 Li .. ... ... neant 

Fe et Al 36,0 

Alcalinite. Depuis Ie 7 decembre 1930 au 26 janvier 1931, Ie niveau avait 
baisse de trente centimetres environ. Cet abaissement provoqua une augmen
tation de l'alcalinite des regions pelagiques de 5,5 cc HCI N/litre a 5,7 cc HCl N/
litre. On n'a pas pu demontrer des variations appreciables pour Ies differentes 
regions pelagiques, excepte aux environs immediats des sources chaudes de l'ile 
Kokwa (station 128) (32 cc HCIN/litre, Ie 2.II.1931) . 

. Les analyses faites a l'aube et it midi a differents niveaux (station 121) n'ont 
pas montre de differences notables dans l'alcalinite. Ceci est probablement du 
au melange violent produit par les vents reguliers d'apres-midi. 
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pH et CO2 , Le graphique de l'auteur montre qu'au 31 janvier 1931 il y avait 
une variation diurne du pH de 8,67 a l'aube jusqu'a 8,79 a midi. 

II est difficile d'expliquer pourquoi l'augmentation meridienne du pH se 
fait aussi dans les couches inferieures; en effet, cela parait impossible, eu egard 
aux experiences faites sur place, de production d'oxygene par Ie phytoplancton, 
qui montrent peu de photosynthese au dela du premier metre. II y a un peu de 
diminution de l'oxygene avec la profondeur, ce qui indique une bonne circu
lation. 

Oxygene. Deux graphiques ont ete construits au moyen de determinations 
faites deux jours de suite, a midi. Le premier jour, Ie ciel etait couvert jusqu'a 
midi, Ie second avait un ciel bien degage. Ceci, toujours d'apres L. C. BEADLE, 

cst indique par l'augmcntation de I'oxygene produit par In photosynthese en 
surface; Ie second jour, OU l'on a atteint une saturation de 105 ro. Quoique peu de 
photosynthese se fasse au-dessous du premier metre, l'eau du fond contient envi
ron 81 %de la saturation en oxygene. Ceci ne peut etre attribue qu'au melange 
provoque par les vents forts diurnes. 

TABLE 17. - Lac Baringo. Eaux de surface. 

VI.1929 4.XII.1930 30.I.1931(P. JENKIN) 
I , 

Alcalinire cc HOI Nil ... ... ... 10 5,5 5,7 

Si02 mg/l • '" ... ... ... ... traces 18,2 15,8 

P20 5 .. ... ... ... ... ... ... traces 1,37 1,25 

I I 

Phosphates. Des estimations de phosphates a la station 121, Ie 6 decembre 
1930 et Ie 31 janvier 1931, ont donne 1,37 et 1,28 mg-litre de P 20 5 • Les echalltil 
Ions de surface et de fond pris Ie 31 janvier 1931 n'ont pas montre de difference 
appreciable dans la teneur en phosphates (1,28 mg-litre). 

La teneur en phosphates de la region pelagique etait plus elevee en decem
bre qu'en janvier. II semble probable que la teneur augmente clans Ie courant 
de la saison des pluies et diminue au coun; de la saison seche. 

,Silice. Les echantillons de surface (station 121, 4.XIT.1930) contenaient 
18,2 mg, et Ie 31 janvier 1931, 15,8 mg Si02 par litre. 

Comme dans Ie cas des phosphates, la teneur est identique a la surface et au 
fond (31.1.1931). 

1. C. BEADLE a compare les resultats de P. JENKIN aux siens et conclut : la 
diminution de l'alcalinite depuis la premiere visite et la legcre augmentation 
entre les deux dernieres dates (Table 17) sont certainement la consequence des 
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FIG. 30. - Le lac Bunyolli (E. B. WORTHINGTON, 1932). 

periodes pluvieuses et des periodes seches successives. La forte augmentation de 
la silice et sa diminution paraissent indiquer qU'eHe est puisee dans Ie pays 
enviromJant au cours de la saison pluvieuse et diminue au cours de la saison 
seche. II en est probablement de merne pour les phosphates, 
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4. - LE LAC BUNYONI. 

La lac Bunyoni, situe a une altitude de mille neuf cent septante-trois metres, 
a son centre approximatif situe it la longitude 29°55' Est et la latitude 1°17' Sud. 
II a une longueur de vingt-cinq kilometres, une largeur de huit cents metres a 
quatre kilometres huit cents metres et sa superficie est d'environ trente-cinq 
kilometres carn~s (fig. 30). 

11 est alimente par plusieurs petites rivieres venant du Sud et draine par la 
riviere Ruenzaminda, trihutaire de la Rutshurn, alimentant Ie lac Edouard. 

TABLE 18. - Analyse de l'eau du lac Bunyoni. 
13 octobre 1952. 

Temperature 00 ... 22,2 Fer •. ... traces 

pH .. ... ... 7,42 Chlorures 150 

Oonductivite .. 260 Oa ... ... 25 

Alcalinite, cCs HOI Nil 2,06 Nitrates .. o 

PO, mg °/00 •• 0,11 Nitrites· .. o 

SiO•• ... ... 8 Sulfates .. o 
Ammoniaque . 0,44 

Composition de l'eau du lac Bunyoni 

(d'apres l'EAST AFRICAN FISHERIES 'RESEARCH ORGANISATION REPT. ANN. 1953). 


26 juin 1953. 


Eau de surface I 

pH ....... 7,05 


Conductivite 99 

Alcalinite N X 10-4 •• 12 

01 mg/l. 6 

SO, nd 

PO, nd 

NOs nd 

N02 nd 

Silice 2 

Oa .. 11,3 

Fe •. nd 
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Les sondages qu'on a pu y faire ont accuse trente-neuf metres a l'endroit Ie 
plus profond, mais la plus grande partie du lac ne semhle pas accuser une profon
deur superieure a vingt metres. 

Le fond est couvert d'une vase molle noire, melangee, vel'S les rives, a des 
pierres et du sable. 

En aout, Ia temperature de l'eau, au large, etait de 19,7° C a 20,3° C. L'eau 
du lac est Iegerement alcaline et Ie pH varie de 8,1 durant la journee a 7,9 durant 
la nuit. Depuis dix metres jusqu'au fond il est pratiquement constant a pH = 7,65. 
L'alcalinite est de 2,15 it 2,37 cc~ HCI Njlitre. La transparence est de 2,9 m. 

5. - LE LAC CHILA. 

Le lac Chila est situe en Rhodesie du Nord, sur Ie haut plateau, non loin 
d' Abercorn. 

TABLE 19. Analyse de l'eau du lac Chila (d'apres C. K. RICARDO, 1939). 

Resultats en mg/l. 

Poids specifique .. 1,00002 Al .. 0,1 

Na. 3,0 C1 .. 1,4 

K .. 2,4 S04 0,7 

Li .. NOa 0,3 

Ca .. 0,6 NOz 0,003 

Mg. 0,3 SiOa 13,3 

Fe .. 0,1 P04 0,05 

C03 3,8 

Ce lac a ete visiLe par la MISSION IIYDROBIOLOGIQLE BELGE AU LAC TA~GANIKA, 

les 28-~9 mars 1947. On y a preleve de l'eau et du plancton. 

6. - LE LAC EDOUARD. 

A cent cinquante kilometres au Nord du Kivu se trouve un autre grand lac 
l'Edouard. II a ete etudie en 1935-1936, au point de vue hydrohiologique, par 
H. DAMAS. 

« Pour qui l'aborde par la rive Sud, dit cet auteur dans sa description, il se 
presente comme un gigantesque marecage. Ses bords sont plats, fangeux, cou
verts de Papyrus et de petits epincux. Le lac esL presque entierement entoure de 
plaines et la limite entre la terre et l'eau est souvent fort vague. Seule la rive 
occidentale est assez ahrupte. La chaine des Mitumba constitue it cet endroit du 
lac quelques promontoires rocheux eL escarpes (fig. 31). 



142 L. VAN MEEL. ~ LE PHYTOPLANCTON 

» Le lac Edouard est situe a l'altitude de neuf cent seize metres. Au Nord il 
touche presque l'equateur. La baie de Vitshumbi, sa pointe Sud extreme, atteint 
0°45' de latitude Sud. II est compris presque entiercment entre les meridiens de 
29°34' et 30° longitude Est. 

» C'est un vaste quadrilatere dont Ie grand axe est oriente Nord-Est-Sud
Ouest. Sa largeur moyenne est de trente kilometres, sa longueur de septante-cinq 
kilometres environ. Sa superficie est done environ deux mille deux cent cinquante 
kilometres carres. II re90it les eaux de rivieres importantes permanentcs, telles 
que la Talia, la Ruindi, la Rutshuru, l'lshasha, la Ntungwe, l'Ubilia, ainsi que 
d'un grand nombre de petits ruisseaux et de torrents a debit variable, qui descen
dent des montagnes de la rive occidentale. II communique avec Ie lac George 
par Ie Kasinga Channel, large riviere, ou aucun courant n'est perceptible. L'exu
toire de l'Edouard est situe sur sa rive Nord. C'est la Semliki, dont les eaux, apres 
une serie de rapides, atteignent Ie lac Albert, et, aprcs avoir traverse ce demier, 
se jettent dans Ie Nil. 

» La plaine marecageuse, traversee par la Rutshuru et d'autres rivieres, qui 
s'etend au Sud du lac Edouard, etait autrefois couverte par les eaux de ce dernier. 
Le long de la rive orientale la plaine s'etend jusqu'a Kamarangu, environ a mi
chemin entre Ie Sud et Ie Nord du lac, etendue considerable entre la paroi du 
graben ct la nappe lacustre, ou deux terrasses sont clairement definies. Les 
Euphorbia, de meme que la vegetation ell general de la terrasse illferieure, sont 
petits et apparemment de date recente. 

» A quelque distance du lac, la lisiere de la foret, au Nord de Kamarangu, la 
paroi rocheuse de la vallee s'approche de l'eau en une serie de plans rocheux 
accores, de nonante a cent metres de haut. 

» A l'extremite Nord-Est les montagnes reculent a nouveau, la plaine s'~largit 
et englobe la Dweru. Sur la rive Ouest du lac, la paroi rocheuse du graben suit 
etroitement la rive lacustre et a l'angle Nord-Ouest la montagne tombe a pic dans 
l'eau. Au Nord du lac une plaine alluvionnaire elevee s'etend jusqu'aux contre
forts du Ruwenzori. Depuis Ie Ruwenzori, une autre chaine, les Kipura, s'etend 
vel'S Ie Sud jusqu'a la rive du lac, 011 elle se termine en une montagne basse, 
arrondie. En general, la plaine est situee au-dessus du niveau lacustre et limitee 
par des escarpements, une large bande marecageuse separant ces derniers du lac. 

» La Semliki, exutoire unique du lac, s'ecoule a l'extremite Nord-Ouest. 
Autour de la rive Nord-Est, il existe un certain Hombre de lacs-crateres, souvenl 
sales, dont Ie plus remarquable est celui de Katwe. Ce lac est situe a rOuest du 
Dweru Channel et est separe du lac Edouard par nne bande de terre d'une largeur 
ne depassant pas quarante-huit metres. Les parois de cette digue naturelle sont 
accores de chaque cote et tombent directement dans l'eau. L'eau du lac Katwe 
a une belle teinte rose devenant cramoisie a l'ombre. 

» Le feeder principal du lac Edouard, la Rutshuru, prend sa source sur la 
pente Nord des volcans au Nord du lac Kivu. En atteignant la plaine a vingt
quatre kilometres du lac, ses eaux deviennent un peu salees et la vegetation 
ripicole est rabougrie. 
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» Le lac Dweru, dont les rives sont generalement elevees, est alimente par 
des rivieres provenant des pentes orientales du massif du Ruwenzori. L'une 
d'elles, Ie Mpango, est plus large que la Rutshuru. 

» Vne des caracteristiques du lac Edouard est une brume s'etendant au-des
sus du lac en saison seche, mais en saison des pluies Ie ciel est degage. L'eau du 
lac est claire, d'une couleur legerement verdatre et d'une savellr un peu salee. 

» Le lac est sujet a de violentes tempetes en saison des pluies. 
» Devant les rives ~ord, Est et Sud s'etendent des regions peu profondes, OU 

l'isobathe de cinq metres est reporte a des kilometres de distance. Le fond du 
lac est incline vers rOuest et les plus grandes profondeurs (cent tlix-sept metres) 
se trouvent au pied des rochel's de la cote occidentale. » 

H. DAMAS (1937) arrive a la conclusion que: 

1° L'eau des baies du lac Edouard est stratifiee, mais la moindre agitation 
suffit pour la melanger jusqu'au fond; 

2° L'eau du centre du lac est divisee fort nettement en epilirnnion, thermo
cline et hypolimnion. 

Immediatement sous les eaux tout a fait superficielles, forternellt echauffees 
par Ie soleil (27,4° C a 0 m), vient une zone OU la temperature est a peu pres 
constante (25,89° C a 4 m; 25,55° C a 20 rn). C'est l'epilimnion. Son homeo
thermie indique qu'il est soumis a un brassage journalier. Entre 20 et 35 m 
t.'xiste un thermocline, OU la chute de la temperature n'est pas tres importante 
(25,55° C a20 m; 24,88° C a35 m). Dans l'hypolimllion, la temperature diminue 
tres lentement. Au-dessus du fond eUe est de 24,64° C. 

En resume: 

1 0 L'oxygene n'est present que dans l'epilimnion; 

2° L'hypolimnion contient un peu d'hydrogene sulfure; 

4

3° L'alcalinite de l'eau du lac Edouard varie de 9,75 a 10,1; mais cette 
\' ariation ne semble pas en relation avec la position du thermocline. 

Le pH est de 9,3 dans l'epilimnion, de 8,9 dans l'hypolimnion; 
0 La conductibilite electrique indique une concentration de l'eau voisine 

de 0,75 g-litre dans l'epilimnion et de 0,85 g-litre dans l'hypolimnion; 

5° L'epilimnion contient assez de nitrates (0,03 mg-litre) et de phosphates 
(0,003 mg-litre P). L'hypolimnion contient relativement peu d'ammoniaque 
(0,1 mg N-litre) et de phosphates (0,015 mg P-litre); 

6° Les mesures de conductibilite electrique, les dosages de l'alcalinite, des 
phosphates et de l'ammoniaque indiquent que l'eau profonde du lac Edouard 
n'est pas une eau stagnante. La stratification du lac est donc du type tout a fait 
IIormal. 

L. C. BEADLE (1932) a fait un grand nombre d'observations aux lacs Edouard 
et George. Les mesures meteorologiques faites a Kazinga et a Kitoma, aux extre
mites Est et Ouest du Kazinga Channel, respectivement en juin et juillet 1931, 
sont resumees dans la table 20. 

10 
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TABLE 20. 


Kazinga Kitoma 
Lac Edouard Lac George 

I 

Date . ... ... ... ... ... ... ... 9-15.VI.1931 16-25.VII.1931 

Temperatures it l'ombre : 

moyenne maximale . ... ... ... 30,2°C 29,5°C 
moyenne minimale .. ... ... ... 19,OoC 17,0°C 

Humidite : 

moyenne it l'aube ... ... ... ... 92,4 % 97,2 % 
moyenne it midi ... ... ... ... 60,5 % 60,1 % 

Pression barometrique : 

moyenne it ]'aube ... ... ... ... 664,4 mm 669,0 mm 
moyenne it midi ... ... ... ... 661,6 mm 665,7 mm 

La temperature moyenne de l'ail' dans Ie bassin du lac Edouard est relati 
vement basse et l'humidite moyenne assez elevee. La proximite du massif du 
Ruwenzori a pour effet de provoquer la condensation continue de grosses quan
tites d'humidite. Toute la region dans un rayon de plusieurs kilometres est, 
excepte it de rares occasions, enveloppee d'une brume legere. 

Le lac Edouard re90it deux rivieres permanentes du Nord: la Nyangasani 
d Ie Chako, qui proviennent des basses regions du Ruwenzori; eUes ont proba
blement une salinite tres minime. 

Le plus grand apport se fait par Ia riviere Rutshuru dans Ie Sud. En 1926, 
E. R HURST trouva l'alcalinite de l'eau de la Rutshuru: 17,2 cc HCI N-litre, plus 
elevee que celle du lac Edouard : 13,8 cc HCI N-litre. 

Le lac Edouard ret;oit continuellement des sels de sodium des regions volca
niques situees dans Ie Sud, raison pour laquelle l'alcalinite et la salinite de l'eau 
sont plus elevees que celles du Kazinga Channel et du lac George. 

Le lac possede un exutoire considerable: la riviere Semliki, qui se dirige 
vers Ie Nord et rejoint Ie lac Albert, en parcourant une distance d'environ quatre 
cents kilometres. 

Le Kazinga Channel contient une eau qui a approximativement la meme 
composition que celIe du lac George. A l'embouchure occidentale du Channel, la 
composition de l'eau change tres vite sur une distance de quelques metres et 
acquiert rapidement les proprietes de l'eau du lac Edouard (conductivite: 
O,OOObb4, alcalinite: 9,6 cc HCI N-litre). Durant une periode de six jours, au 
mois de juin 1931, la position de la jonction entre les deux types d'eau, qui est 
plus particulierement marquee par un changement soudain dans l'asped du 
plancton, varie entre l'embouchure du Channel et environ un kilometre et demi 
dans Ie lac Edouard. La conclusion qu'on peut tirer de ce phenomene est que 
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1'apport d'eau dans les lacs Edouard et George, l'exutoire du lac Edouard et 
l'evaporation des deux lacs sont si exactement equilibres, que les deux lacs 
gardent Ie meme niveau et qu'aucun courant d'eau permanent ne se fait sentir 
de l'un a l'autre. E. H. HL'RST (1927) est arrive a la meme conclusion en 1926. 
Les variations occasionnelles de la junction sont probahlement dues a des varia
tions dans les precipitations au-dessus des bassins respectifs du lac Edouard et 
du lac George. 

La difference entre la teneur en phytoplancton est si considerable entrr Ie 
Kazinga Channel et Ie lac Edouard, et si marquee, que l'eau elu premier est verte 
alars que celIe du second est transparente. 

Sur une distance de huit cents metres il y a lin accroissement de l'alcalinite 
de l'eau du Channel vers Ie lac Edouard de 3,3 a 9,6 Hel N-litre et une decrois
sance en silice de 17,7 a 5,4 mg-litre. La teneur en phosphates est relativement 
constante a Ia jonction, mais avant et apres, il y a une augmentation conside
rable (Table 21). 

TABLE 21. 

Distance de Ia base 

Date Heure I 
~--

0 0,2 0,4 0,55 1,25 2,25 
I I I I I 

I 

8.VI.1931 16 AlcaliniM cc HCI N /1 - 6,2 2,4 3,0 9,2 

6 
Si02 mg/l - 14,4 12,5 11 ,9 8,0 

P205 mg/l - 0,123 0,098 0,083 0,248 

vert incolore 

9.VI.1931 15 AlcaliniM cc HCI N /1 - 2,2 2,2 6,5 I 9,6 I 

vert incolore 
I 

10.VI.1931 6 AlcaliniM cc HCI N /1 - 7,5 8,2 8,3 9,5 

Si02 mg/I - 9,79 7,33 5,75 5,24 

P20. mg /1 - 0,076 0,085 0,120 0,148 

vert incolore 

11.VI.1931 11 AlcaliniM cc HCI N /1 2,0 3,3 9,1 9,6 

Si02 mg/I 19,5 - - 17,4 5,5 3,95 

P20 5 mg/l 0,132 - - 0,178 0,171 0,225 

vert incolore 
I 

I J 

Des numerations de plancton ont montre que ces variations dans la compo
sition de l'eau etaient accompagnees de changements soudains dans la nature 
('t l'ahondance du phytoplancton. 
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II n'y a pas de doute qu'il y a un facteur limitant Ie developpement de Micl'O
cystis dans Ie lac Edouard et celui des Diatomees dans Ie Channel. L. C. BEADLE 
indique qu'il n'est pas possible de voir par les chiffres analytiques quelle est la 
nature de ce facteur limitant. 

Les resultats des sondages faits it l'epoque par L. C. BEADLE (1932), Ie 26 juin 
1931 et Ie 9 juillet 1931, montrEmt que l'augmentation de la temperature journa
Here de l'eau de surface se fait sentir jusqu'a une profondeur de dix metres. De 
dix a qllarante metres se trouve llIle region d'lIne temperature generalement 
uniforme. Entre quarante et soixante metres il y a lUI thermocline bien dMini, 
dans lequel la temperature tombe it peu pres de 1 0 C. Au-dessous, la temperature 
est a nouveau uniforme. 

Le pH de l'eau au-dessous de cinquante metres (hypolimnion) demeure uni
forme a pH=8,7; l'epilimnion (vingt metres) est plus eleve: pH=8,9. On n'a pas 
determine des variations diurnes des eaux de surface en ce qui concerne Ie com
portement du facteur pH. 

L'alcalinite s'accrolt depuis la surface jusqu'entre cinquante et septante 
metres. De septante a nonante metres il n'y a pratiquement pas de changement 
dans l'alcalinite. La courbe de ]a conductivite <J'echantillons preleves de vingt it 
septante metres montre qu'il y a une augmentation considerable de la salinite 
dans la region inferieure au thermocline. Comme on pouvait s'y attendre, la 
teneur en phosphates est plus elevee a septante metres qu'a vingt metres. 

A partir de cinquante metres de profondeur, l'hydrogfme sulfure se mani
feste; a partir de cette meme profondeur, l'oxygene est probablement complete-: 
ment absent. 

Les recherches de H. DAMAS (1937) en eau profonde sur Ie lac Edouard ont 
ete effectuees au pied de l'escarpement occidental, a environ deux kilometres au 
Sud-Est de la riviere Mosenda. A cet endroit la profondeur atteignait nonante 
metres, la profondeur maximum observee jusqu'a present dans l'Edouard etant 
117 m. 

Les stations hydrographiqIles ont ele effectuees a six mois de distance. En 
mai 1935, la saison seche commeIH;ait a se faire sentir. En novembre-decembre 
1935, on se trouvait en saison des pluies. 

Les mesures thermiques en eau profonde indiquent toutes que la chute de 
la temperature depuis la surface jusqu'au fond est loin d'etre uniforme. Toutes 
les courbes qui traduisent les resultats de H. DAMAS (1937), comme il Ie dit d'ail
leurs lui-meme, presentent une inflexion entre vingt et cinquante metres, 
inflexion dont Ie niveau exact varie avec la date de I'observation. Cette situation 
etait particulierement nette dans ses mesures du 16 maio Immediatement sous 
les eaux tout a fait superficielles, fortement echauffees par Ie soleil (27,4° C a 
Om), vient une zone OU la temperature est a peu pres con stante (25,89° C a 4 m). 
C'est l'epilimnion. Son homothermie indique qu'il es<t soumis a un brassage 
journalier. Entre vingt et trente-six metres existe un thermocline OU Ia chute de 
la temperature n'est pas tres importante (25,55° C a 20 m; 24,88° C a 35 m). Dans 
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l'hypolimnion, la temperature diminue tres lentement. Au-dessus du fond eUe 
est de 24,64° C. 

Les observations de novembre et decembre ont donne des resultats analu
gues. La premiere serie de mesures a cette epoque (26.XI.1935) dessine une lignt' 
extremement brisee, OU il est cependant possible de trouver la trace de deux 
zones separees au niveau de quarante metres. La difference entre les deux cou
ches est surtout marquee par la faiblesse de la chute de temperature dans l'hypo
limnion (24,81 0 C a 40 m; 24,73° C a 85 m), qui contraste avec la forte diminu
tion dans les couches superieures. Le thermocline n'existe pas en tant que zone 
nettement definie. Dans l'epilimnion, la temperature diminue assez progres
sivement. 

Le 2 decembre, Ie thermocline se trouvait entre quarante et cinquante-cinq 
metres de profondeur (25,31" C a 40 m; 24,72° C a55 m). 

H. DAMAS termine ses considerations sur la thermique du lac Edouard par 
ces conclusions: 

1° l'eau des baies du lac Edouard est stratifiee, mais la moindre agitation 
suffit pour la melanger jusqu'au fond; 

2° l'eau du centre du lac est divisee fort nettement en epilimnion, thermo
cline et hypolimnion; 

3° au cours de ses mesures il a constate Ie deplacement du thermocline a 
quarante-cinq mCtres de profondeur, en cinq jours. Cette variation dans la posi
tion du thermocline I'empcche, affirme-t-il, d'admettre l'hypothese de 
E. B. WORTIlINGTON et L. C. BEADLE (1932), suivant laqueUe I'eau du fond de 
l'Edouard formerait une couche toujours stagnante. 

TABLE 22. - Concentration de l'oxygene dans Ie lac Edouard (d'apres H. DAMAS). 

Profondeur Temperature mg/l cc/litre % saturation en m 00 
I I 

Bugazia, 15.V.1935. 

0 27,40 7,27 5,087 92,15 

2 25,89 7,57 5,297 93,25 

4 25,68 7,7'. 5,415 95,00 

7,5 25,66 7,38 5,164 90,60 

10 25,57 7,04 5,926 86,27
I 

Bugazia, 26.XI.1935. 

0 26,35 6,93 - 85,98 

5 25,63 6,54 - 80,14 

10 25,50 5,26 - 64,23 

17,5 25,42 5,58 - 68,02 
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Quant a l'oxygene, en mai 1935, l'epilimnion de zero a vingt metres conte
nait des quantites notables d'oxyg('me. La concentration en oxygene est maxi
male a quatre metres et non it la surface (Table 22), situation qui, d'apres 
H. DAMAS, inrlique que la photosynthese atteillt sa plus grande intensitc a cette 
profondeur. L'hypolimnion est completement depourvu (I'oxygene. 

TABLE 23. - Analyses d'eau du lac Edouard £aites par Ie Laboratoire 

gouvernemental a Londres. 


Bchantillons recueillis par T. PHILLIPS (1932). 


N° 258 N° 268 
23.III.1921 23.U1.1921 5.VII.1929 

Lac Edouard Lac Edouard Lac Edouard 
Est Sud-Ouest Kigesi 

sur 600 cc 0/00 sur 600 cc 0/00 0/00

I I I 
I 

Sels totaux ... ... mg/l 42,2 70,3 54,:3 90,5 -

Ca ... ... ... ... ... ... 2,8 4,66 3,4 .5,66 1,4 

Mg .. .. , ... ... ... .. . 3,0 5,00 :3,7 6, Hi 4,7 

Na ... ... ... ... .. . ... 9,9 16,5 13,2 22,0 10,3 

COa .. ... ... ... ... .. . 16,8 28,00 22,8 38,0 31,9 

Cl ... ... ... ... .. . .. , 1,1 1,83 1,0 1,66 

Si02 • ... ... ... 1,6 2,66 1,4 2,R3 0,8'" ." 

H 2S .. ... ... .... ... ... 0,49 0,81 0,68 1,1:3 0,82 


I 


En novembre 1935, les quantites d'oxygime dissous diminuent tres regulie
rement, mais elles Ie font paraWJement a la chute de la temperature. Meme en 
surface, les quantites prcsentes n'atteignent pas Ie point de saturation. 

Le 2 decembre l'cpilimnion, qui a fortement aug-mente, contient dans touie 
sa hauteur des quantites considerables d'oxygtme. Au niveau elu thermocline, 

I'oxygene disparait brusquement et l'hypolimnion est depourvu de ce gaz. 

Si on les compare aux analyses de L. C. BEADLE (1932), elit H. DA:\IAS (1937), 
les mesures montrent une concordance parfaite. D'apres les courbes qu'il publie, 
cet auteur a consiate environ 4 cc d'oxygene au litre, soit environ 6 mg depuis 
la surface jusqu'a vingt metres. A cinquante metres, l'eau du lac se trouvait, 
comme lors des mesures de H. DAMAS, pratiquement depourvue d'oxygene. 

L'alcalinite est Ires considerable. Elle vade tres peu avec la profondeur. 
En surface l'alcalinite est plus faiblc qu'ailJeurs : 9,01. A partir de quatre metres 
rle profondeur l'alcalinite (:;8t fixe dans l'epilimnion : 9,75. Elle augmente Iegere
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ment au niveau du thermocline: 9,81 a trente metres; 9,89 a cinquante metres. 
La courbe est apeu pres identique it celIe observee par L. C. BEADLE (1932). Ceci 
pour les mesures en maio . 

Les mesures du 26 novembre 1935 dessinent une courbe differente. Sa carac
teristique est de contenir des valeurs plus importantes dans tout l'epilimnion, 
valeurs qui se modifient tres irregulierement avec la profondeur. Les irregulari-

TABLE 24. - Composition de l'eau du lac Edouard Station 6 
(d'apres H. DAMAS). 
Bugazia, Ie 15 mai 1935. 

Transparence: 2 metres (11 heures); couleur de l'eau : XIII. 

Pro- Tem- O2 Alcalinite CO2 N02 NHa P04 
fondeur perature pH cc HCI w18° x 104 

m °C mg/l N/l0 % mg/l mgN/1 mgN/1 mgp 

0 27,4 7,27 9,3 9,01 -49,0 11,4 0 0 0,003 

2 25,89 7,57 - - - - - - 

4 25,68 7,74 9,25 9,75 -44,6 10,8 0 0 0,003 

7,5 25,66 7,38 9,25 9,75 -44,6 10,8 0 0 0,004 

10 25,57 7,04 9,25 9,74 -46,0 10,8 0 traces 0,004. 

15 25,45 6,21 9,25 9,73 -45,8 10,8 0 ') 0,005 

20 25,55 5,92 9,25 9,73 -49,0 10,8 0 ') 0,002 

30 25,00 0,16 8,95 9,81 -37,6 11,6 0 ') 0,003 

35 24,88 0,06 8,9 9,89 -38,6 11,9 0,035 » 0,007 

50 24,80 - 8,9 9,91 -29,8 11,8 0,002 0,02 0,007 

85 24,64 0,00 9,9 10,08 -28,6 11,9 traces 0,10 0,015 

tes .de la cOUl'be de l'alcalinite dans l'epilimnion se situent aux memes niveaux 
que les anomalies des courbes de temperature et d'oxygene dissous. Cette con
cordance exprime un phenomime reel. Ce dernier ne peut etre produit, dit 
H. DAMAS, que par des courants verticaux de convexion. 

H. DAMAS n'a pas publie d'analyses au point de vue des alcalino-terreux; 
nous aVOIlS cependant les analyses de T. PHILLIPS (1932), sur lesquelles on peut 
Ires bien se baser (Table 23). 

II faut remarquer ici que Ie texte de H. DAMAS doit etre legerement modifie. 
Les resultats de T. PHILLIPS, tels qu'il les donne (p. 80), sont un peu faibles, 
puisque l'analyste a fait lui-meme remarquer qu'ils sont exprimes sur six cents 
centimetres cubes, quantite d'eau totale dont il disposait pour faire la determi
nation. Dans la table du present travail (Table 23) la correction au litre a ete 
apportee. 
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Le lac Edouard contient donc une eau a taux de sels alcalins assez eleve. 
H. DAMAS voit en leur presence l'explication du deficit considerable et permanent 
que ces eaux presentent en acide carbonique. 

TABLE 25. - Analyse de l'eau du lac Edouard. 

26 novembre 1952. 2 decembre 1952. Position 29°30' E - 0°22' S. 


Profondeur Surface 10 m 20 m 30 m 33 m 36 m 37 m II I I I 

I 
Temperature oC ... ... ... ... 27,00 25,4 25,4 25,4 25,3 25,2 25,2 

Oxygene mg /1 . ... ... ... ... 5,5 5,2 5,1 4,2 5,4 - 4,9 

% saturation .. ... ... ... .. . 72 64 64 50 65 - 59 

ConductiviM ... ... ... ... ... 900 900 900 900 - - 900 

pH ... ... ... ... ... ... ... 9,02 9,02 9,03 9,00 - - 8,98 

AlcaliniM cc HCI N /1. .. ... ... 10,6 10,5 10,5 10,5 - - 10,4 

Silice mg/I ... ... ... ... ... 5 7 6 5 - - 8 

Phosphates ... ... ... ... ... 0,05 0,05 0,05 0,05 - - 0,0=?5 

Ammoniaque ... ... ... ... ... 0,2 ·0,2 0,4 0,4 - - 0,4 

Nitrites ... ... ... ... ... ... - - - 0 - - 0,022 

Fe ... ... ... ... ... ... ... 0 traces 0 0 - - 0 

Ca ... ... ... ... ... ... .. . - 16,6 - - - - 15,4 

Chlorures .. ... ... ... ~.' ... 48 48 48 - - - 72 

Sulfates ... ... ... ... .. . . .. 38 - - - - - 44 

-  - . -

Diatomees par cc N itZ8Chia '" 4.000 4.000 - 2.000 - - 600 

EAST AFRICAN HIGH COMMISSION. Annual Report 1952. 

/ 

Lcs cOUl'bes de pH montrent entre l'epilimnioll et l'hypilimnion une diffe
rence assez nette. L'epilimnion a un pH a peu pres constant il 9,3, l'hypolimnion 
de meme a 8,9. En novembre la chute du pH a partir de la surface se fait dans 
une zone plus grande. 

La reaction alcaline des eaux explique Ie deficit en acide carbonique des 
couches les plus profondes. Le pH etant, jusqu'au contact du fond, superieur a 
8,35, les eaux doivent contenir une proportion importante de carbonates. 

La transparence de l'eau du lac Edouard est tres faible. Dans l'eau des baics, 
peu profonde, surchargee de plancton, Ie disque de SECCHI disparait deja a un 
metre vingt-cinq, un metre quarante; au large, il demeurait visible jusqu'a deux 
metres de profondeur. Ces chiffres temoignent de la richesse en plancton des 
eaux de l'Edouard. 



151 L. VAN MEEL. - LE PHYTOPLANCTOl\" 

Les chiffres oLtenus pour les nitrates, nitrites et phosphates par H. DAMAS 
sont minimes et indiquent, comIlle l'auteur Ie dit d'ailleurs lui-meme, que l'eau 
ne s'enrichit guere en produits organiques (,fable 24). 

L'EAsT AFRICAN HIGH COM"IlSSION, s'interessant vivement au lac E-douard, 
en ce qui concerne les pecheries, a fait executer une serie d'analyses, dont les 
resultats sont consignes dans Ie Rapport Allnuel de 1952 (Tables 25 et 26). 

TABLE 26. - Lac Edouard. Station 1. 19 kmau milieu du lac. 

Heure : 14,00 

-
I 

Profondeur 
I 

Surface 
I 

30 m 

Temperature 00 ... ... ... ... 26,7 I 24,9 

OonductivitC ... ... ... ... .. . 878 890 

Alcalinite cc HOI N /1 ... ... .. . 8,7 8,7 

804 mg/I... ... ... ... ... .. . - 

8i02 ... '" ... ... ... ... ... 5,0 8,0 

01 ... ... ... ... ... ... .. . 30 20 

Ca ... ... ... ... ... ... ... 16 14 

Pennatm par cc ... ... ... .. . 28 co 

Oyclotella par co ... ... ... ... - 412 

L. C. BEADLE a etudie, en outre, plusieurs formations marecageuses dans Ie 
Kasinga Channel, reliant Ie lac George au lac Edouard. Une premiere serie 11 
l'Est de Katunguru (0°10' longitude Est, 30°0' longitude Est). Les observations 
ont etc faites en mai et juiu 1931. La lecture des temperatures it l'ombre sur les 
rives du Kazinga Channel fut effecluee durant Llue IH;;riode de six JOUl'S en 
juin et j lIillet 1931 et a mOlltrc ulle moyellIlc maximale de 30') C et 
nne moyenne minimale de 18,8° C. On peutvoir dans la table 27 qu'au deLut 
de l'apl'es-midi dans les positions E et F il y ayait un grand gradient de la tempe
rature descendant depuis Ja surfac(~ et pIli'; marque prt~s des Papyrus a F que 
dallS l'air liLre it E. Au debut de Itt matinee ce gradient disparait et la tempera
ture est generalemcnt la meme ell surface et aLL fond. 

UrH' tres legere inversion dn gradient fut observce durant la matinee tlu 
31 mai 1931, qui etait plus froide que la matinee precedente. 

Les mesures du pH indiquent que, par suiLe d'une plus grande intensite 
dans les processus de degradation, l'eau de Ia station a Papyrus (F) etait plus 
acide que celIe de l'eau en E. 



I 
/ 

/
/ 

152 L. VAN MEEL. ~ LE PHYTOPLANCTON 

L'alcalinite de l'eau du marais en E et F (0,75 cc HCI N-litre) et celle de la 
riviere Chambura it G (0,94 cc HCI N-litre) etait beaucoup moins elevee que l'eau 
du chenal moyen en H (1,96 cc HCI N-litre). 

TABLE 27. 

Temperature.oC 

Oxygene pH surface AlcaliniM 

Date Heure E F 
Air 

Ombre Surface 130 cm Surface 130 cm -----;--I-F- ElF ElF 
29.V.1931 14,30 29,8 26,4 22,5 26,7 21,4 0,75 0,75 

30.V.1931 7,00 20,1 20,3 20,3 20,6 20,7 traces ° 
14,15 29,S 27,5 23,5 26,7 21,6 traces 6,2 5,9 

31.V.l9:=\1 7,00 18,9 19,8 20, 1 20,5 20,6 6,1 5,9 -

La teneur en phosphates aux positiolls E = 0,21 mg-litre, F= 0,18 mg-litre et 
G=0,205 mg-litre etait plus elevee que celle de l'eau du Channel: H=O,ll mg
litre. 

TABLE 28. 

AlcaliniM O2 cc /1 P 20 S cc iode 
Position en HCI pH 25 mm N /100 absorM 

N /1 sous la surface mg/l par 100 cc d'eau 

J 2,07 9,2 8,6 0,15 0,388 

K 2,07 8,6 5,0 - 0,495 

L 7,16 6,7 0,19 1,000° 


Ces determinations faites Ie meme jour, 27 mai 1931, montrent encore nne 
fois que l'eau de pluie provenant des terrains environnants apporte, par son rnis
sellement, une quantite relativement grande de phosphates, tout en diminuant 
l'alcalinite. 

A Kitoma, environ 1,6 km de l'embouchure du Kazinga Channel dans Ie lac 
George, des mesures semblables furent effectuees dans un mince bras, long de 
1,2 km environ et large de nonante metres, completement rempli de marais it 
Papyrus, excepte au confluent meme. 

La plus grande alcalinite en E peut etre probablement expliquee par Ie fait 
de l'existence de deux lacs-crateres tres alcalins it moins de trois kilometres de 
distance (lac Bagusa 23 0 latitude Nord et lac Masecha 71 0 latitude Nord). 

http:Temperature.oC
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Malgre sa plus grande alcalinite, l'eau de L avait uri pH plus acide que celIe 
de J et K. Ceci montre queUes SOIlt l'intensile de Ia degradation dans Ie marais 
et Ia photosynthese dans Ie Channel. 

La difference entre les teneurs en oxygene aux trois positions est tres mar
quee. A midi, a la position .T, on a mesure 154 %de In saturation, alors qu'en L 
aucuue quantite mesurable d'oxygene n'elait presente. La mesure de l'iode 

TABLE 29. - Analyse des eaux du lac Edouard et de ses tributaires. 
Resultats en mg/litre. 

Carbonates 
Localite Date Sels totaux et Chlorures 

Bicarbonates 
I 

Lac George. ... .,. ... ... 15.lll.1924 264 233 24 

Kazinga Channel .. , ... ... 18.lll.1 924 272 34.4 12 

Lac Edouard ... ... ... ... 18.Ill.1924 372 437 22 

Lac Edouard ... ... ... ... 18.lll.1924 348 437 12 

Kazinga Channel ... ... ... 24.X1.J948 182 75 7 

TABLE 30. - Caracteristiques des eaux du lac Edouard et du Kazinga Channel. 
Echantillons preleves Ie 16 septembre 1951 par L. C. BEADLE. 

Station 1 2 3 4 5 6 7 8 

Heure 14,00 15,30 12,30 15,45 16,00 16,15 16,45 17,45 

Prof. totale en m 32 2,3 3 4,6 4,7 5,3 - I 

Prof. echant. en m ISurfaceI 30 sUrfacei 1,5 sUrfacei 2 sUrfacei 4 Surface Surface Surface [ Surface 

I 
Temperature oC .. ... 
Conductivite ... ... 

26,7 

878 

24,9 

890 
I 27,3 

878 

26,7 

865 

26,4 

851 

26,2 

851 

27,5 

840 

26,5 

840 

-

805 

-

385 i 
-

1G4 

-

154 

Alcalinite ... ... ... 8,7 8,7 8,7 8,6 8,6 8 6 I, 8,5 8,4 7,7 3,5 I 1,5 1,4 
I 

S04 mg 0/00" ... ... - - - - 0 - - - - - - -

Si02 mg 0/00 • ... ... 5 8 5 5 G 5 6 6 7 20 24 24 

Cl2 mg % 0 ", ... ... 30 20 20 20 15 20 15 15 10 5 2 traces 

Camg % o ··· ... ... 16 14 16 12 16 16 1::' 12 1/! 14 20 14 
1 

Melosira, cellules par cc - - - - - - - - - 765 680 -
Diatomees cc ... ... 28 0 70 68 246 165 78 62 93 38 73 -

Cyclotella cc .. ... ... - 412 67 100 0 0 68 52 64 :31 0 -

I 
i 

1 
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absorbe a indique que la quantile de sulfures est plus clevce dans Ie marais qu'a 
l'exterieur (Table 28). 

I.e memoire, deja cite, de l'UGANDA PROTECTORATE (1949) au sujet du lac 
Albert, contient aussi quelques chiffres concernant l'eau du lac Edouard 
(Table 29). 

Nous disIJosons, en outre, encore de plusieurs analyses sur echantillons 
recoltes dans Ie Jac Edouard et Ie Kasinga Channel, les numeros 1, 2, 3 se trou
vant devant l'entree du Channel, les numeros 4, 5, 6, 7 et 8 provenant d'endroits 
siLues de plus en plus avant dans Ie Channel (Table 30). 

Sur une distance de moins d'Ull kilometre et demi il y a donc des variations 
eonsiderables dans Ja physico-chimie et la biologie du Channel. 

Enfin, lorsque l'exutoire du lac Edouard, la rivil're Semliki, quitte Ie lac, 
son eau a la composition suivante (Table 31) : 

TABLE 31. - Composition de l'eau de la riviere Semliki 

apres sa sortie du lac Edouard. 


Analyses: East African Fisheries Research Organization. 


Analyse spectrographique Ca Mg K Na Sr
I II I II 

mgjl ... ... ... ... ... .. , 10,5 35 84 88 0,47I 

7. - LE LAC ELMENTEITA. 

I.e lac Elmenteita est situe a une altitude de 1.775 m au-dessus du niveau 
de la mer, entre 0°25' latitude Sud et 36°15' longitude Est, et a une surface d'en
dron seize kilometres canes et une profondeur maximale de 1,9 m. P. M. JENKIN 
Ie visita les 18, 23 et 29 mai 1929 et y fit un certain nombre de mesures. La table 
32 montrc la variation de la temperature et du pH de l'eau au cours de l'avant
midi. 

La transparence etail de villgt centimetres au disque de SECClll. 

Quant aux analyses effectuees ell mai 1929, la lable 33 resume les resultats 
analytiques. 

La reserve alcaline et les ehlo]"ures sont eleves, mais lie lIlontrent pas de 
variations notables aux differenles profondeurs. 

P. M. JENKIN a mesure Ja temperature et Ie pH a partir de 7,30 h du matin 
j m:qu'a midi, pendant que des sondages flIrent executes, ~l huit stations, en 
partant de l'extremite Sud <'I situees sur deux Lransversales Nord-Ouest et Sud
Est. 

A mesure que Ie solei I monte, la temperature de l'eau en surface s'accroit, 
correspondant a une augmentation de l'aIcalinite, a 0,75 m, de pH= 10,4 a 
pH=10,9, due it la regression de l'anhydride carbonique durant la photosyn
these par Ie phytoplancton abondant. Cette derniere a probablement debute 
avant 7,45 h du matin. 
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TABLE 32. - Lac Elmenteita. 


Variations de la temperature et du pH. 


DC pH
Station Heure it -0,25 m it -0,75 m

I 

1.. ... ... ... ... ... 7,45 18,2 10,4
I 

II ... ... ... 8,15 19,0 10,'l
'" '" 

IlIa .. ... .. . ... ... 8,45 19,55 -

IVa ... ... ... .. . ... 9,15 19,7 -

Va ... ... ... ... .. . 10,00 19,75 I 

III b ... ... ... ... ... 10.,30 20,35 10,82 

IV b ... ... ... .. . 10,55 20,05 10,9 

Vb ... ... ... ... ... 11,25 20,8 10,9 

-

'" 

Vb ... ... ... ... 12,50 21,55 1 
'" 

I 

TABLE 33. - Lac Elmenteita. 

Resultats analytiques d'apres M. JENKIN (mai 1929). 


Heure et station 9 h 15 IVa 11 h 00 IVb
I I 
I 

Profondeur en m ... ... ... ." 0,25 0,50 1,25 0,25 0,50 1,50 


Temperature DC ... ... ... .. . 19,7 19,2 18,9 20,65 20,2 20,0 

._----"- --------

Profondeur en m ... ... ... ... 0,75 1,0 1,75 0,75 1,00 1,75 

pH ... ... ... ... ... ... .. . 10,8 10,7 10,7 10,9 10,8 11,12 

Alcalinite en normalite .. ... 0,2215 0,2245 0,2225 0,2265 0,2240 0,2260 
· .. 1 

Oxygene % de la saturation . 72 58 44 105 72 65 

Silicates N . 10-4 ... ... ... ... I 0,2 0,7 1,3 0,6 1,3 0,6 

Chlorures N . 10-4 .. ... ... ... 1,22 1,20 1,21 1,2:3 1,23 1,23 

I 

Le rechauffement tombe apres 8,30 du matin et P. M. JENKIN note une brise 
forte du 'Sud-Ouest, se levant vel'S ce moment de la jounH~e. Un effet corres
pondant, se remarquant dans Ie comportement du pH, indique un changement 
dans la photosynthese qui 8era probablement dli a l'effet de la temperature et 
a des troubles en surface reduisant la penetration de la lumiere. 

A 9,15 h, les mesures montrent des gradients dCfinis, mais petits, de la 
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temperature, moins d'oxygfme, un pH un peu moins alcalin, plus d'anhydride 
carbonique et plus de silicates dans la coudle de fond, c'est-a-dire une accumu
lation des produits de la respiration et de la degradation vers Ie fond. 

290 

CONGO BELGE 

o ' 
D 

Lac Victoria 

o 50 JOOkm 
LI~~~__L-~I~~~__~I 

FIG. 32. - Situatioll geographique des lacs en Uganda. 

Les phosphates demeurerent indecelables, vu la couleur propre de l'eau, 
mais ont dli etre presents, car Ie 30 juin la riviere Karianduzi deversait une 
teneur de 0,005 mg-litre de phosphates dans Ie lac. 

A 11 h, apres moins de deux heures de soleil brillant, l'oxyg'ene et la tem
perature ont augmente 0t Ie pH est devenu plus alcaJill a toutes les profondeurs. 
Les irregularites de la distribution .verticale sug-gerent qu'un brassage par l'action 
du vent avait deja eu lieu. 
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8. - LE LAC GEORGE. 

Le lac George, relie au lac Edouard par Ie Kazinga Channel, esl situe dans 
une vallee laterale du graben et peu profond, possedant un fond pIal a une pro
fondeur de deux metres et demi a trois metres. Sa superficie est d'environ trois 
kilometres carres (fig. 32). 

La turbidite mesuree au disque de SECClII n'a donne que quarante centi
metres. La temperaLure de surface semble varier de 26,6° C a 24,0° C. On ne 
possede que quelques valeurs analytiques au sujeL de l'eau du lac George 
(E. B. VVORTHlNGTON, 1932, et E. H. HURST, 1925) et une serie de mesures effec
Luees en 1951 et 1952 par l'EAST AFRICAN HIGH COMMISSION (Tables 34, 35 et 36). 

TABLE 34. - Composition de reau du lac George. 

Auteurs ... ... ... ... ... ... HURST I E. B. WORTHINGTON 
1925 22.VII.1931 

I 

_.-.Sels dissous. ... ... ... ... ... 2G8 

Chlorures ... ... ... ... .. . 18 -

Alcalinite cc HC} Nil ... ... - 2,1'" 

pH ... ... ... ... ... ... ... - 9,9 

P20S rug I! .. ... ... ... ... - 0,154'" 

Si02 rug/I ... ... ... ... ... ... - 18,3 

I 

TABLE 35. - Composition de reau du lac George. 

Alcaiinite 
I 

Profondeur ConductiviM pH 
cc N II 

NH3 Ca Si02 C12 

I mgll rug/l mg!l 

-Surface 185 8,7 2,09 0,025 24 24 

185 8,5 2,16 0,025 24 - 4 

185 8,5 2,12 - 20 24 4 

190 8,5 2,11 0,025 24 - 

190 8,4 2,04 24 24 10 

188 8,5 2,07 0,025 2!1 - 5 

190 8,5 2,09 - 2/1 24 5 

190 8,4 2,11 0,025 24 - 

195 8,5 2,14 - 24 24 7 

Fond 340 8,0 2,30 2,00 50 - 20 
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TABLE 	36. - Composition de l'eau du lac George. 
25 novembre 1952. 

Profondeur Surface 1 m 2m 3m 3,5 m 
I I [ I I 

Temperature °C .,. ., . ... ... 23,45 2;~,45 23,45 24 26,5 

Oxygene mg /1 . ... ... ... ... r:: ').J, ,-) 5,4 5,0 - -

Oxygene % saturation .. .. , ... 6:l 64 GO - -
I 

Conductivite .. , ... .. , ... ... 165 160 170 - -

pH .,. ... ... .., ... ... ... 9,24 9,1 8,97 - -

Alcalinite cc HCl N /1 .. ... ... 1,7G 1,74 1,78 - -

Silice mg/l ... ... ... ... ... 20 20 20 - -

Phosphates mg /1 .,. ... ... ... 0,1 0,1 0,075 - -

Ammoniaque mg/l. ... ... ... traces ° 0 - -

Nitrites mg /1 .. .. , ... ... ... - () 0 - -

Nitrates mg/l .. ... ... ... ... - 0 0 - -

Fer total mg /1 ... .. , ... ... J, G o..J 1,0 - -

Ca mg/l ... ... ... ... ... ... 20,8 - - -~- -

Mg mg/l .. .. , ... ... ... ... 5,47 - - - -
Chlorures •• ... ... .. , ... ... 6 6 6 - -
Sulfates ... .. , .. , ... ... ... - non decelables - -

I 

(d'apres fEAST AFRICAN FISHERIES 'RESEARCH ORGANISATION REPT. ANN. 1953). 
(echantillons preleves Ie 24 mars 1953, soumis a l'analyse Ie 30 mars 1953.) 

Profondeur 	 Surface 2m 

Temperature oC .. 26,8 24,95 

Oxygene mg /1 ... 1,2 3,2 

pR (laboratoire) . 8,93 8,58 

Conductivite 175 185 

Cl •. 
., 5.~) 

S04 nd nd 

PO, nd traces 

N02 nd 0,005 

Ammoniaque 0,9G 1,04 

NOa nd nd 

Silice 82 82 

Ca .. 17 ,8 19,4 
Mg. 2,5 2,68 

Si .. nd nd 
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L'eau du lac George (E. B. \VORTIIINGTON, 1932) et du KaziIlga Channel est 
moins alcaline que celle du lac Edouard. Ceci cause une difference considerable 
dans la vie des plantes microscopiques de ces deux especes d'eau, de sorte que 
celles du lac George et du Kazinga Channel sont vertes a cause de l'abondance 
du phytoplancton, alors que Ie lac Edonard conlient de l'eau parfaitement claire. 

Comme on l'a deja dit plus haut, il existe une ligne de demarcation tres 
nette entre ces deux types cl'eau, ligne qui se deplace parfois de deux cents a 
trois cents metres environ dans Ie lac Edouard et parfois de la meme longueur a 
l'interieur du Kazinga Channel, d'apres Ie sens du vent vel':;; Ie lac ou vel'S Ie 
ChaI1l1el. 

Au moyen de flotteurs, E. B. \VORTHINGTON a demontre qu'au moins depuis 
juin a aout 1931 il n'y avait pas de courant appreciable par Ie Kazinga Channel 
et que, par consequent, il ne peut y avoir qu'une difference de quelques centi
metres entre les niveaux des deux lacs Edouard et George. 

Cependant Ie mouvement do it se fa ire generalement en direction du lac 
Edouard, car la ligne de demarcation entre les deux types d'eau se trouve a 
l'extremite du Channel a son confluent avec Ie lac Edouard. 

Le Kazinga Channel est tres peu profond, de l'ordre de trois t't quatre metres 
et demi, et tout Ie lac George n'a que deux a six metres, excepte un cratere situe 
tl l'extremite Sud et etroitement lie au lac, ou E. B. \!VORTTTTNGTON trouva une 
profondeur de six metres. 

9. - LE LAC KIOGA. 

Le lac Kioga occupe une partie basse limitee approximativement par 1° et 
2° latitude Nord et 32°30' et 33°30' longitude Est (E. B. WORTHINGTON, 1929). 
11 est alimente par Ie Nil Victoria, par la rivicre }fpologoma et une serie de 
rivieres secondaires (fig. 33). 

Le Nil Victoria est Ie drain d'une vaste region, dont la plus grande partie 
est constituee par des lacs et des marais; il accuse cJ'abord une faible pente durant 
vingt-cinq kilometres environ, puis, sa vallee se bute un peu, en amont de Fajao, 
au rebord Est du graben, dans lequel, par les Murchison Falls et les autres chutes 
qui les suivent, devalent, J'une hauteur de plus de quatre cents metres, les eaux 
du plateau central africain. Au niveau du gradin Kioga, Ie Nil a un lit marque 
et navigable depuis Atura jusqu't't ~Iasindi, ou il s'epanche dans la lagune du 
Kioga, a nombreuses ramifications, toutes couvertes de « Budd )), au travers 
duquel ont ete (lecoupes des chenaux de navigation constamment nettoyes et 

dragues. 

Le bassin du lac Kioga est mal dMini. S'il est nettement alimente par les 
eaux des torrents qui descendent du massif des monts Elgon, il n'est, par contre. 
alimente que d'une maniere imprecise par les vallees qui drainent les regions 

II 
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de rOuest et dont Ie reseau superieur, a une altitude d'une quarantaine de metres 
au-dessus du Nil Victoria, s'interpenNre avec celui des vallees tributaires it l'Est 
du lac Albert. 

---  ____---\_~_+-/-__,~--_;>'''r_-'-+_T__''4..-____:---____=____:-~-2030 

------------l¥:rr.~:::7.::"._d~__,___:_---__+_____::~--------lo30. 

FIG. 33. - Le lac Kioga p. H. DRIBERG, 1921), 

Le caractere marecageux de ces vallees est cause d'une deperdition impor
tante de leurs eaux par evaporation solaire et absorption par les plantes. Le 
niveau des passes navigables du Kioga ne varie guere, a cause non seulement de 
Ja variabilite relativement faible des apports pluviaux dans cette zone equatoriale, 
mais aussi a cause de l'immensite de sa superficie. 

I 
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H. E. HURST (1925) donne trois it quatre metres comme la plus grande pro
fondeur, mais E. B. 'WORTHINGTON (1929) ne mesura que trois metres au large et 
des places de cinq metres sept, notamment aux environs de Bugondo. 

Le fond est constitue par de la vase contenant une forte proportion de 
matiere vegetale en decomposition. 

A quelques exceptions pres, les rives sont couvertes d'une bande de Papyrus 

et d'autres especes marecageuses. La largeur de cette bande varie de quelques 
metres Ie long des rives les plus exposees, a plusieurs kilometres aux endroits ou 
les baies et les estuaires des rivieres sont entierement remplis de vegetation 
flottante. Ceci conduit it une vegetation flottante tres abondante de Papyrus au 
large, lors de coups de vent, qui enlevent cette vegetation it la rive et la poussent 
vel'S Ie large. En outre les crues arrachent cette masse vegetale it la terre ferme, 
de sorte que la distribution des iles flottantes est tres variable. 

De grandes superficies du lac, libres d'lles flottantes, sont occupees par les 
Nymphrea. La limite du Nupharetum est marquee par la profondeur de trois 
metres. Ceci semble prouver que Ie Nuphal'etum peut s'etablir partout ou la pro

fondeur n'excede pas cette valeur. 

Dans ]e cas ou Ie niveau moyen devait baisser un peu, l'eau libre cesserait 
d'exister. 

La retrogradation de ce lac a une allure tres rapide : C. E. FISHBOURNE, dans 
son rapport au sujet du lac Kioga, 1907-1908, donne une carte du bras Sud du 
lac conduisant vers la riviere Mpologoma. Toute cette partie, eau libre it ceUe 
epoque, est maintenant couverte d'un Nupharetum. II en est de meme pour la 

partie vel'S Kwania, it l'Est de Nabieso. 

Le thalweg du Nil Victoria il travers Ie lac est plus profond que la profon
deur moyenne du lac lui-meme. Ce fait, mis en paralleIe avec d'autres phenome
nes d' erosion de la riviere aux Murchinson Falls et les rapides en amont des 
chutes, tend it demontrer qu'en l'absence de mouvements tectoniques ou de 
changements d'ordre climatique dans cette region, Ie niveau du lac Kioga bais
sera progressivement et Ie lac se trouvera par consequent completement couvert 
par Ie Nupharetum et cessera ensuite d'exister. Les phenomenes d'atterrissement 
dus it l'accumulation de matieres vegetales en decomposition sont appeIes it jouer 
ici un role definitif. 

M. 'iVAYLAND, Directeur du Service Geologique de l'Uganda, a emis l'opinion 
que Ie lac Victoria a du etre autrefois beaucoup plus etendu qu'il ne l'est a pre
sent et comprenait probablement aussi Ie Kioga, peut-etre meme Ie lac Albert. 

E. B. WORTIJINGTON, lui aussi, arrive it la meme conclusion, et Ie Kioga avec 
les regions marecageuses environnantes constitueraient les l'estes d'un lac beau
coup plus considerable. 
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Composition de l'eau du lac Kioga. 


(~chantillons preleves a 1 mille de Bugondo Ie 26 juin 1953.) 


ProIondeur Surface 5 pieds 8 pieds
I 
I 

pH ... ... ... ... ... ... ... 7,6 7,4 7,1 

Temperature 00 ... ... ... ... 28,0 25,7 25,6 

Oxygene mg/l ... ... ... ... 3,51 1,1.8 0,28 

% de la saturation. ... ... ... 50 19 0,38 

Oonductivite ... ... ... ... ... 320 325 355 

Alcalinite Nx 10-4 ... ... ... 32,1 31,6 31,4 

01 mg/l ... ... ... ... ... ... 1,5 1,5 2,7 

SO, ... ... ... ... '" ... ... nd nd nd 

PO, ... .,. ... ... ... ... .. . traces traces 0,025 

Ammoniaque ... ... .. . ... ... 0,04 traces traces 

N02 ... ... ... ... ... ... .. . 0,002 nd nd 

N03 ... ... ... ... ... ... ... nd nd nd 

Silicates ... ... ... ... ... .. . 6 4 2 

002 libre ... ... ... ... ... ... 5,3 8,9 16,9 

Oa ... ... ... ... ... .. . '" 20,8 21,9 23,7 

Mg ... ... ... ... ... .. . ... 1,95 1,65 2,0 
nd nd 

Fe ... ... ... .. . ... ... .. . nd 

I 

10. - LE LAC KIVU. 

H. DAMAS a explore Ie lac Kivu en 1936 . .Te lui emprnnterai donc les notes 
suivantes. 

Quoique compte parmi les petits lacs africains, Ie Kivu est de taille respec
table. De Bukavu, au Sud, jusqu'a Nyarntshiru, sur la rive Nord, la distance 
a vol d'oiseau eRt de cent deux kilometres. La plus grande largeur du lac, de 
Shova a Kihuye, aUeint cinqu3nte kilometres. Malgre If'S tres n01l1breuses iles, 
qui obstruent ses eaux, la superficie du lac depasse deux mille trois cents kilo
metres carres (fig. 34). 

Le Kivu couvre pres d'un degre de latitude. Sake] au Nord, se trouve a 
1 °34' de latitude Sud, landis que Bukavu, au Sud est it 2°30' de latitude Sud. De 
l'Est it l'Ouest il s'etend entre 28°50'et 29°23' de longitude Est. 

Le Kivu, lac de montagne, situe a une altitude elevee, mille quatre cent 
soixante-trois metres, entre de tres hauts sommets, voisin de l'equateur, se lrouve 
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au centre d'une region tres pluvieuse. II nc presente pas de profondeurs verita
blement abyssales. Lc point Ie plus profond que H. DAMAS ait rencontre est a 
quatrc cent septante-huit metres sous Ie niveau actucl des eaux. 

Les sondages montrent, au Nord d'Idjwi, nne vaste plaine sOLls-lacustre, 
~jtuee a environ quatre cent soixante metres sous l'eau et s't~tendant sur pres de 
quinze kilometres de longueur et de largeur. 

CeUe plaine est prolongee, it l'Est et it l'Ouest d'Idjwi, par deux vallees 
noyees ou la profondeur diminue au fur et it mesnre qu'on avance vers Ie Sud. 
La pente du fond du Kivu est donc inverse au sens actuel de l'econlement des 
caux. 

Au Nord, au pied de la plaine de lave, des profondeurs tres considerables 
ont ete enregistrees it peu de distance de la cote. Le profil de la berge it ces 
endroits est celui d'une muraille extraordinairemcnt abrupte (64 %). 

La (( couche morte » du Kivu cst absolument depourvue d'oxygene. Dans la 
zone superficielle (0-65 m), la courbe de l'oxygene est paralleIe a la l:ourbe des 
temperatures. L'epilimnion cst sature d'oxygene. En periode de stratification, 
l'hypolimnion en est prive. II en contient un peu en saison seche, periode de 
circulation (Table 37). 

TABLE 37. - Concentration de l'Oxygene dans les eaux du lac Kivu 

(d'apres H. DAMAS). 

Dates 
Profondeur Temperature Oxygene % 

en m °C mg/I saturation 

Station 1 N goma 8.IV.1935 20 23,87 7,41 87,88 

10.IV.1935 0 24,10 7,88 93,77 
2 24,04 8,37 99,44 
5 23,89 8,17 96,90 

10 23,83 9,03 106,91 
15 23,83 8,43 99,81 

13.IX.1935 0 23,70 7,94 93,85 
4 23,11 8,41 98,24 

10 22,83 7,40 88,01 
15 22,99 7,94 92,60 

Bera 26.IX.1935 0 24,30 8,19 97,80 
2,5 23,94 8,20 97,25 
6 23,80 8,06 95,43 

10 23,31 8,01 93,88 
15 23,00 7,55 88,05 

Ngoma 13.II.1936 0 
5 

24,95 
23,67 

7,32 
7,37 

88,54 
87,11 

10 23,64 7,03 82,95 
15 
20 

23,61 
23,63 

7,15 
6,93 

84,37 
81,77 
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L'hydrog€me sulfure se manifeste environ dix metres au-dessous du niveau 
ou disparait l'oxyg€me. La quantile la plus forte dosee est de 7 mg-litre. 

L'alcalinite des eaux varie de 16 en surface et de 66 a trois cent septante
dnq metres. CeUe augmentation n'est pas reguliere. Elle se fait a deux niveaux 
principaux: entre soixante-cinq et cent metres et entre deux cents et deux cent 
septante-cinq metres. 

La durete reelle ei3t egale aux trois cinquiemes de la durete apparente. L'eau 
du Kivu contient donc beaucoup de sels alcalins. 

Le pH est egal a 9,45 en surface, a 8,5 a soixante-cinq metres. A cent metres 
il est voisin de la neutralite. A partir de deux cents metres il est legerement 
acide, pH=6,75. 

La conductibilite electrique indique une concentration saline d'environ 
1 gr-litre, en surface; de 2,8 gr-litre a deux cent septante-cinq metres. 

Les nitrates n'existent que dans l'epilimnion. II y a dans la « couche marte» 
des sels ammoniacaux en quantites formidables, jusqu'a 56 mg-litre. Les phos
phates n'existent qu'en traces indosables dans l'epilimnion, sont un peu plus 
concentres dans l'hypolimnion et atteignent dans la « couche morte » jusqu'a 
3,5 mg-litre. 

La transparence de l'eau a varie de 1,75 m-2,75 m en saison seche, periode 
de circulation, a 6,50 m en saison des pluies, periode de stratification. 

Au point de vue de la temperature, les recherches de H. DAMAS ont 
demontre: 

1 0 Au Nord, au centre et au Sud du lac, les resultats sont identiques. Toute 
cette partie du lac constitue donc un seul ensemble. Jusqu'a septante metres de 
profondeur, la temperature des eaux decroit; plus bas, ellc augmente avec la 
profondeur. Cette masse se compose donc de deux couches nettement differentes. 

2 0 La premiere zone (de zero a septante metres) contient les trois couches 
habituelles d'un lac: epilimnion, thermocline et hypolimnion. En saison des 
pluies, Ie thermocline est brusque, relativement important (1 0 C) et situe a vingt
cinq metres de profondeur. En saison seche, il est estompe. C'est Ie resulat d'un 
refroidissement nocturne plus intense qui a abaisse d'un degre C la temperature 
de l'epilimnion. La saison seche est done une periode de circulation. 

Chaque nuit la temperature de surface devient inferieure a celIe de tout 
l'epilimnion. II y a donc un brassage journalier et une homogeneisation journa
liere de ceUe zone. 

Pendant l'annee 1935-1936, la temperature de l'hypolimnion est restee fixe 
a 22,3 0 C, soit 10 C de plus que la temperature atmospherique moyenne. 

Je transcris ici dans les tables 38 et 39 les donnees obtenues a une station 
hydrographique et les observations en surface pour tout Ie Jac. 
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TABLE 38. - Lac Kivu. 


Station hydrographique 5. - Ngoma, Ie 17 septembre 1935. Sondage n° 5 

(d'apres H. DAMAS, 1937). 


Ciel a demi couvert, solei!. longues vagues du S.S.E. 

Transparence: 2.70 m. Couleur de l'eau: FOREL, XI. 


profondeur/I Temperature CO2 .Alcalinite I_N_0_2 _!'---_N_0_3_ P0 I 
pH cc HCI N /101 31 

m °C mg/l % i mgN/1 mg P/I 
I 

II 
o 23,15 10 h 30 9,45 -96,6 I 16,9 traces 0,01 traces 

2 22,84 -95,6 

5 22,81 9,45 -98,0 16,59 0,02 

10 22,74 9,35 -88,0 16,33 0,02 

17,5 22,53 9,3 -93,0 16,67 0,03 

30 22,40 9,25 -76,0 16,45 0,01 0,004 

50 22,27 9,05 -76,4 16,85 traces 0,005 

75 22,34 8,2 24,2 21,69 0,1 0,00 0,475 

100 22,53 7,2 182,2 28,59 0,00 0,00 0,725 

205 22,85 6,85 445,0 32,57 0,00 0,00 1,750 

275 24,39 6,85 823,0 55,91 0,00 0,00 3,500 

285 Fond 

TABLE 39. - Composition de l'eau de surface a diverses stations au lac Kivu 
(d'apres H. DAMAS, 1937). 

I Durete 
Trans- Pro- Tempe- CO2 .Alcalinite reelle cc O2 

Station hydrographique parence fondeur rature w 180 pH cc HCI Palmitate H2S 
°C x 104 mg/l N/1O de KN/I0 mg/l 

m m % % 
I I 

2. Ngoma, 1O.1V.1935 ... ... ... 5,60 0 24,10 13,3 9,45 - - - - 7,88 

3. Ngoma, 15.1V.1935 ... ... ... - 0 25,10 - - - 98,8 16,01 - - 

4. Ngoma, 13.1X.1935 .. ... ... - 0 23,70 1,28 - - - - - 7,94 

5. Ngoma, 17.1X.1935 .. ... ... 2,70 0 23,15 - 9,45 - 96,6 16,19 - - 

6. Bera,26.1X.1935 ... ... ... 1,75 0 24,30 - 9,35 -103,0 14,03 - - 8,19 

7. Nyamirundi, 13.X.1935 ... ... 1,75 0 23,40 - 9,35 - - - - 
8. Ngoma, 11.II.1936 ... .. , ... 4,75 0 24,75 - 9,3 - 92,4 16,23 9,9 - 

9. Ngoma, 13.II.1936 ... ... ... 4,55 0 24,95 - - - - - - 7,32 

10. Kabuno Kashanga, 22.11.1936. - 0 23,00 - - - - - - 
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TABLE 40. - Lac Kivu 

(d'apres F. HUNDESHAGEN, 1909). 


II. - Sources chaudes 
J. - Lac Kivu pres du lac Kivu 

Par kg d'eau 

g 	 mg equivalents g mg equivalents 
I I I 

I 

I
Cations : 

K .. ... ... ... ... ... 0,0307 0,785 0,0542 1,385 

Na ... ... ... ... ... 0,2028 8,800 0,5585 24,230 

NH, ... ... ... ... ... traces - I traces -

Ca. ... ... ... ... ... 0,0081 0,404 0,0242 1,205 

Mg ... ... ... ... ... 0,1220 10,020 0,0166 1,363 

Fe. ... ... ... ... ... traces - 0,00025 0,009 

20,009 28,192 
Anions : 

SO, ... ... ... ... ... 0,0324 0,1>75 0,0310 0,645I 

Cl.. ... ... ... ... ... 0,0424 1,196 0,2300 6,488 
I 

HCOa ··· ... ... ... ... 1,1084 I 18,170 1,2810 21,000 

NOs :K0a ... ... ... ... traces - - 

20,041 28,133 

Si02 ... ... ... ... ... 0,0050 - 0,0600 -

COa ... ... ... ... ... - - 0,0682 -

Resultats calcules en : Mol. Mol. 

CaCOs .. ... ... ... ... 0,0202 100 0,0603 100 

MgCOa ... ... ... 0,4226 2,480 0,0575 u;{ 

FeCOs .. ... ... ... ... traces - 0,0005 

Na2COa ... ... ... .. . 0,4110 - 0,9773 

K 2COa .. ... ... ... ... - - - 

'" 

NaCI ... .. . ... ... 0,0620 	 0,2400 

KCI ... ... 0,0105 - 0,0508 
'" 

'" '" '" 

-K 2SO, .. ... ... .. . 0,0588 -- 0,0565'" 

Si02 ... ... ... 0,0050 - O,OGOO 

- - 0,0040 I 

CO2 semi-combine ... ... 0,4000 - 0,4620 

I 

'" '" 	 I 

CO2 libre ... ... - - 0,0682 


Extrait a 1400 C ... ... 1,0500 - 1,64GO 
'" '" 

I 

I I 
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La publication des resultats cl'une des premieres analyses completes de l'eau 
du lac Kivu date de 1909. 

Au cours d'nn voyage en Afrique orientale, Ie Dr A. ROMER de Stuttgart a eu 
l'occasion de ramener en 1907-1908 des echantillons du lac Kivu: 

10 Lac Kivu, baie de Kisenyi, a une distance de cinq metres de la rive; 

2° Eau d'une source chaude sur une langue de terre au Sud de la baie de 
Kisenyi. 

Les echantillons furent analyses au laboratoire des Drs F. HUNDESHAGEN et 
PHILLIP a ~Stuttgart. 

.Ylalgre Ie temps assez IOllg qui s'est ecouIe entre la prise d'echantillon et 
l'analyse, - cette derniere n'ayant pu se faire que vers la fin de l'annee 1908, 
pendant Jequel l'eau a fatalement subi sertains changements, l'analyse a pu mon
trer cependant avec assez d'exactitude la nature de l'eau du lac Kivu. 

TABLE 41. - Analyse d'un Travertin du lac Kivu. 

H 2O .. '" ... ... ... ... - 2,75 % ~ -

CO2 .. ... ... ... ... ... - 44,20 % -

CaO .. ... ... '" ... ... - 36,00 % -

MgO .. ... '" ... '" ... - 15,00 % -

Al2Oa, F20 a ... ... ... ... - 0,45 % -

Si02 .. ... ... '" '" ... - 1,49 % -

P205 .. ... ... ... '" ... - traces -

99,89 % 

CalcuIes comme : Mol. 

CaCOa · ... ... ... ... 64,2 % - 100 

MgCOa ... ... ... '" 
I 31,5 % - 61 

95,7 % 
I 

Les resultats analytiques montrent une telleur elevee en hydrocarbonates, 
dont une partie est liee au potassium et au sodium (Table 40). 

Pour l'eau d'un bassin lacustre relativement grand, dit F. HUNDESHAGEN 
(,1909), celle-ci montre des caracteres tres curieux : avec une tcneur de 0,65 g/kg 
hydrocarbonate de soude (0,41 Na2 COa) et 0,73 g/k hydrocarbonate de magne
sium et peu de calcium. 

Sans doute, dit-il, Ie lac possede-t-il des feeders alcalins du genre des sour
ces chaudes. Le curieux rapport Ca : Mg est en relation avec la haute teneur en 
hydrocarbonates alcalins. 
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La decomposition de l'hydrocarbonate de Ca et de :\fg, sous l'influence du 
ressac et de l'insolation, a pour resultat une precipitation du carbonate de cal
cium, sel ]e plus difficilement soluble, tandis que la combinaison magncsienne 
reste en solution et, apres l'etablissement d'un equilibre, occupe seule la place 
des alcalino-terreux. 

F. HUNDESIIAGEN s'appuie en outre sur l'analysc d'un travertin suivant la 
Iigne des rives du lacet tres visible par sa couleur blanche (Table 41). Ce 
travertin est reellement compose de carbonate de calcium et de carbonate de 
magnesium, avec predominance de sel calcique. 100 mol CaCO.1 sonL melanges 
a 61 mol Mg2 C03 , alors que dans l'eau dll lac Kivu Ie rapport CaCO.1 : MgCOa 
= 100: 2.480. Par rapport au Ca il y avait dans Ie travertin quarante fois moins 
de Mg que dans l'eau du lac, dont Ie travertin provient. 

F. HUNDESHAGEN fait ensuite une remarque tres curieuse : tous ceux qui ont 
visiLe ce beau lac situe sous un climat si favorable ont ete frappes par Ie fait que 
Ie lac n'offre qu'une vie difficile aussi bien au point de vue animal que vegetal. 
D'apres lui, c'est la presence de grandes quantites de carbonates alcalins, memt~ 
sous forme d'hydrocarbonates, qui n'est pas favorable a la vic. 

Toutefois, il faut s'attendre a une adaptation toute particuliere chez les for
mes qui ont reussi a se maintenir dans un tel milierl. 

H. DAMAS (1937) ll'a pas publie d'analyses completes de l'eau du lac Kivu. 
Nous trouvons toutefois des renseignements chez F. DELHAYE (1941). 

L'echantillon a ete preleve a l'entree de la passe dormant acd's au lac a la 
baie de Kabuno-Kashanga; c'est-a-dire dam ]a partie la plus exposee aux ~xhalai
sons volcaniquei'. 

On remarque que l'eau est biearLonatee sodique et magnesienne, relative
ment pauvre en calcium, malgre les travertins qu'on observe parfois sur les rives 
(Table 42). 

II. SCAETTA (1934) a eu l'occasion de mesurer la temperature des eanx super
ficielles du lac Kivu a differentes reprises, a quelques centimetres de profondeur, 
au-dessous de la surface. Aussi bien a proximite des rives qn'au large, la tem
perature observee varie entre 18,5° C et 23° C au cours d'une journee sereine. 
La variation annuelle moyenne doit etre pratiquement tres faible. 

Le lac Kivu, malgre sa forte altitude (1.463 m) et son etendue (2.300 km2), 
a une temperature plus elevee que l'isotherme des rives, qui est de 21,3° C. 
H. SCAETTA ne sait expliquer ce fait, qui eontraste avec celui des mers equato
dales, qu'en l'atlribuant en premier lieu a la radiation solaire trt~s active a cette 
latitude; en second lieu, a la position orographique, qui place Ie lac au fond 
(l'un bassin entoure de hautes chaInes de montagnes. 

Vne cause secondaire d'apport de caloriqne pour Ie Kivu sont les eaux chau
des qui se deversent de certains points des rives et les sources certainement plus 
Ilombreuses qui jaillissent du fond a proximite des cotes. 

Ces eaux ont des temperatures de l'ordre de 50° C. Les eruptions ont eleve 
fortement la temperature de l'eau par Ie debordement des laves incandescentes. 
L'enorme quantite de chaleur apportee et qui n'a certainement pas ete compensee 
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TABLE 42. -

Residu fixe it 1100 •• 


Residu calcine .. 


Durete totale ... 


Durete permanente .. 


Si02 


Oa 


Mg 

003 

S04 

CJ. 

Bau du lac Kivu, baie de Kabuno~Kashanga 
(d'apres F. DELHAYE. 1941). 

Resultats en mg/litre. 

975 Na 

87D K. 

430 Ol. 

60 5 S04 

71 003 combine ou semi-combine 

37 003 des carbonates neutres aIcalins 

82 

Resultats en millivalences. 

17,15 _ Oa 

0,13 Mg 

0,99 Na 

K. 

19,27 

210 

18 

35 

6 

750 

96 

1,85 

6,83 

9,13 

0,46 

19,27 

par l'evaporation doit avoir produit une augmentation de temperature non tem
poraire dans la masse des eaux. L'apport de calorique donne par les « moffet
les » sublacustres, assez nombreuses dans certaines parties du lac, n'est peut-etre 
pas negligeable. La temperature de certaines moffettes, mesurees a l'interieur 
des grottes, est de 60 a 65° C. 

Un "dernier mot au sujet des vents dans la regiolls du lac Kivu. lci encore 
c'est a H. SCAETTA (1934) qu'il faut recourir. 

« La brise de lac se caracterise par Ie fait qu'elle souffle en direction moyen
nement normaIe aux rives (com me partout ailleurs) et prend naissance au large, 
approximativement au milieu de la surface de l'eau. Pour Ie Kivu, oriente du 
Nord au Sud, nous avons quatre directions principales, pour les quatre points 
cardinaux. Dans les golfes importants, comme, par exemple, Ie golfe de Kabuno
Kashanga, ces directions sont modifiees par rapport a l'orientation des rives. Le 
fait est commun a tous les lacs du centre africain. H. SCAETTA a, en plus, eu 
l'occasion de l'observer sur Ie lac Tanganika. 

» La rose de frequence des vents aTshibinda montre comment les deux brises 
de lac et de montagne dominent toute l'annee. A Tshibinda une variation diurne 
de la direction est difficile a rechercher dans ce cas, etant donnee la presence 
predominante ou exclusive des brises quand Ie temps est calme a l'heure de leur 
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formation. Les courants d'inversion, dont l'existence est, par contre. liee etroite
ment it la naissance des perturbations orageuses, sont si variables qu'ils ne dega
gent pas une direction pouvant etre indiquee comme preponderante. 

)) Les directions Sud, Nord et Sud-Est, que la rose de frequence indique 
comme subsidiaires des bises, s'equivalent presque et elles dependent, en quelque 
sorte, de la direction de marche des orages. Souvent le<; orages de rEst, arrivant 
contre la chaine dorsale, provoquent un vent d'Ouest qui s'ajoute it la frequence 
de la brise vesperale de montagne et vice versa. 

)) La brise du lac est plus frequente que la brise de montagne, parce qu'apres 
Ie coucher du soleil, heure it laquelle cette derniere prend llaissance, Ie ciel est 
plus frequemment nuageux et s'apprcte it la pluie. Au lever du soleil et pendant 
les heures matinales, qualld l'echauffement rapide du sol anime les courants de 
convection, nait la brise du lac ou de vallee. Entre l'aube et 10 h, Ie ciel est Ie 
plus souvent serein en toute saison. 

)) La frequence des courants locaux n'a aucune regularite, mais elle varie 
avec la position topographique de ]a station. A la suite de I'analogie topo
graphique du versant oriental de la dorsale congolaise avec la station de 
Tshibinda, son regime par rapport aux brises doit etre analogue au regime de 
cette station. 

» Le versant occidental, qui s'abaisse rapidement vers la grande depression 
du Congo, couverte par Ia foret equatoriale, doit jouir d'un regime analogue, 
mais de direction inverse. L'enorme masse forestiere, par rapport a la dilatation 
verticale de l'air et aux courants qui en derivent, a une action analogue it celIe de 
la surface d'un lac ou d'une expansion marecageuse. j)'autre part, la brise de mon
tagne prend son origine au-dessus des cretes de passage et glisse d'un cote et de 
l'autre de la chaine. La frequence des brises accuse une certaine difference entre 
les quatre saisons. Elle est faible en toutes directions· et par consequent les 
calmes predominent au cours de la courte saison seche du solstice austral 
(fevrier); elle est maxima pendall t Ia saison de l'equinoxe boreal (septembre
decembre); elle est moins accusee pendant la saison de l'eqllinoxe austral (mars
mai) et diminue encore pendant la saison st'che du solstice boreal. A Tshibinda, 
la brise du lac predomine par sa freqllence sur la brise de montagne, pendant 
toute l'annee. Le nombre des accalmies approche de tres pres celui des brises 
diurnes; plus nombreuses a 8 h, elles se font plus rares vcrs Ie maximum ther
mique. Leur maximum de frequence est aUeint pendant I'equinoxe boreal. Un 
equilibre relatif entre les deux brises cst atteint en l'absence de pluies, ce qui est 
conforme a la theorie. Elles sont arretees normalemf'T1t par l'apparition des 
hrouillards. 

» A l'altitude de Tshibinda, la brise du lac devient sensible, d'ordinaire deux 
heures aprcs Ie lever du soleil. Sur les rives memes du lac eUe souffle avec 
anticipation. La brise de montagne commence, comme partout ailleurs, une ou 
deux heures apres Ie coucher du soleil et atteint son maximum de vitesse vel'S 
minuit, pourvu que l'atmosphere ne soit pas troublee par des systhnes orageux. 
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Sa direction suit l'inc1inaison des pentes de partage, s'il s'agit d'une chaine, et 
s'ecoule sur tous les versants s'il s'agit d'une montagne isolee. Cette brise n'est 
en eifet, qu'un glissement d'air refroidi Ie long des surfaces inclinees. 

» La vitesse des brises est de 1,02 mala seconde. La brise du lac est plus 
forte que la brise de montagne et varie selon les endroits. Elle est plus forte sur 
]es rives du lac, au-dessus desqueUes eUe parvient animee d'un mouvement a 
composante horizontale. Elle diminue au fur et a mesure qu'elle monte les pentes 
des montagnes. Sur les rives Nord du Kivu, en face desqueUes Ie lac atteint 
la plus grande surface libre, la brise est ordinairement assez tendue pour donner 
lieu a un ressac. EUe atteint ici une vitesse maximum probable de trois metres a 
la seconde. » 

II serait particulierement interessant d'etudier quels sont les eifets des brises 
sur Ie comportement des eaux lacustres, au point de vue thermique notamment, 
la repartition de l'oxygene dissous et la distribution geographique de la matiere 
vivante du lac. 

11. - LE LAC MOERO. 

Le lac Moero (L. STAPPERS, 1914) est situe a la fronW~re orientale du Katanga, 
entre 8°30' et 9°30' de latitude Sud. II s'etend, en longitude, depuis 28°23'30" 
jusqu'a 29°8' Est. ,Son altitude est de neuf cent septante-deux metres au-dessus 
du niveau de la mer. 

L'affluent principal du Moero est la riviere Luapula; un nombre considera
ble d'autres affluents se jettent encore dans Ie lac, mais, en dehors de la Kalung
wisi, a la cote orientale, et de la Lukinda, a la cote septentrionale, ce ne sont que 
des ruisseaux plus ou moins importants (fig. 35). 

L'emissaire du Moero est la Luvua ou Lualaba oriental, qui quitte Ie lac 
dans son angle Nord-Ouest et va s'unir, a Ankoro, a la riviere Lualaba occidental, 
pour former Ie Lualaba-Congo. 

Le lac Moero fait done partie du bassin du fleuve Congo; il n'est, en realite, 
actuellement (L. STAPPERS ecrit en 1914), qu'tm elargissement de la riviere 
Luapula-Lualaba. 

La rive occidentale du lac est bordee de montagnes, depuis son extremite 
Nord jusqu'a Mobanga; a partir de cette localite, vers Ie Sud, la rive est basse 
et la bordure de montag-nes recule vcrs l'Ouest, a l'interieur des terres. 

La rive Nord descend assez doucement vcrs Ie lac et presente quelques 
plages sableuses, peu etendues cependant. 

La rive orientale est accore dans sa moitie septentrionale, sa partie meridio
nale est bordee de falaises basses. 

La rive Sud du lac est plate et se continue vel'S l'interieur des terres et des 
plaines marecageuses, que Ie lac inondait probablement jadis. 

Le lac Moero est un lac de faible profondeur. Sa moitie meridionale a ete 
combIee par les alluvions du Luapula; eUe presente une pente reguliere, qui part 
de 1'embouchure du Luapula, ou la profondeur n'est que de cinquante centi
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metres aux eaux basses et atteint la plaine septentrionale vel'S Ie milieu du lac. 
CeUe plaine a une profondeur moyenne de dix metres aux eaux basses. Elle est 
traversee en son milieu par une langue moins profonde, qui n'a que neuf metres 
et qui correspond a la direction du courant du Luapula, se dirigeant vel'S son 
emissaire. 

Le profil longitudinal passant par Ie milieu du lac, partant de l'angle Nord
Est de 1'1le de Kilwa pour aboutir au milieu de la rive Nord, montre la pente du 
fond dans la position meridionale et la plaine septentrionale. Le profil 
transversal, partant du Lukonzolwa vel'S Ie SE-S, indique une profondeur plus 
faible a la cote occidentale qu'a la cote orientale: cela s'explique par la direction 
du courant du Luapula, qui suit une route plus rapprochee de la cOte Ouest, OU 
il va rejoindre la sortie de la Luvua. Un triangle d'alluvion se dessine bien neUe
ment au Nord de rile de Kilwa. 

Une partie de la plaine septentrionale situee au large de Niemba-Kunda cst 
d'un metre plus profonde que les environs; pres de la rive occidentale, par envi
ron 9°9' Sud, il existe une depression de quinze metres. A la rive Nord, il y a 
une autre depression de meme profondeur, mais plus etendue. 

II s'est forme, dans Ie lac, une barre devant l'embouchure du Luapula; cet 
enorme bane de sable a ete edifie par les substances alluviales amenees en sus
pension par les eaux de la riviere et qui se deposent lorsque son courant vient se 
perdre dans la grande masse d'eau du lac. La barre a moins d'un metre de 
profondeur aux eaux basses. 

La sortie de l'emissaire du Moero est peu profonde et son plafond, forme 
de roches, est tres irregulier. Les profils de la cote du lac indiquent une pente 
reguliere; la greve se continue insensiblement, sans transition brusque, avec Ie 
talus, contrairement a ce qui s'observe sur les cotes d'erosion, comme, par exem
pIe, au lac Tanganika. 

Le fond du lac Moero est recouvert d'une epaisse couche de vase grise; un 
tube sondeur d'un metre et demi de long, que L. STAPPERS a employe a travers 
tout Ie lac, s'est toujours enfonce perpendiculairement dans ]e fond. 

La zone de sable, dans Ie Sud dll lac et sur les quelques rares plages sableu
i'es. ne s'etend qu'a une profondeur tres faible, dans une hande littorale. 

L'eau de surface (L. STAPPERS, 1914) renferme donc tres peu de sels dissous; 
elle est potable. Elle contient toujours une quantite assez notable de microorga
Ilismes et particulierement des Myxophycees du genre Anab~na. Ces algues sont 
si abondantes que l'eau du lac en parait jaune et que sa transparence n'est que 
de quarante centimetres Crable 43). 

La temperature de l'ean de surface dn lac oscille entre 24,5° C et 29,5° C. 
M. ROBERT (1942) nous apporte encore quelques renseig-nements supple

mentaires au sujet de la morphologie dn lac Moero. Le \Ioero (cinq mille deux 
cents kilometres carres), qui s'etale a ]a cote + 920, immediatement en amont 
des derniers barrages rocheux, est une expansion fluviale a peine profonde par 
endroits de dix a douze metres. La rive occidentale est formee par une falaise, en 
general bien alignee, marquee d'echancrures peu profondes, 011 vienneIlt se 
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TABLE 43. - Composition de l'eau du lac Moero Sud~Est de Lukonzolwa 
(d'apres L STAPPERS, 1915). 

Temperature oC ... ... ... 26 Ca ... 13,7 

Residu mg/l .. ... ... ... 760 Mg .. 6 

Residu apres calcination ... 691 Na ... traces 

24,0 K ... tracese03 •• 

SO, .. traces Si02 • 1,3 

Cl ... 19,8 (AI + Fe)20a .• 4,3 

deverser les petites rivieres affluentes. Cette falaise bordiere est surmontee par 
une plate-forme large d'un a quelques kilometres, dessinee vers les cotes + 1.025, 
+1.050 et bordee elle-meme par une falaise conduisant au sommet du plateau 
de Lukonzolwa (+ 1.500). Cette plate-forme doit etre une beine du lac, erodee 
a l'epoque OU ce dernier avait son niveau etabli vers la cote + 1.050, et s'etendait 
largement dans toutes les plaines d'amont et dans la depression orientale du 
Moero. 

Le creusement de la gorge de la Luvua a provoque l'abaissement des eaux 
du lac jusqu'au niveau actuel. 

Le Luapula, qui alimente Ie Moero, est actuellement Ie deversoir de la 
grande expansion marecageuse du Bangweolo (+ 1.148). 

Cette riviere est bien regularisee jusqu'aux chutes Johnston, soit sur une 
longueur de deux cellt septante-cinq kilometres. Plus en amont, au coude que 
la riviere dessine apres sa sortie dl! Bangweolo, apparaissent les chutes GIRAND, 
ou Ie fIeuve, large de trois cents metres environ, subit une denivellation de 
quinze a seize metres et presente un debit d'etiage de cinquante a soixante metres 
cubes et un debit de crues de sept cents a lmit cents metres cubes. 

12. - LE LAC NAIVASHA. 

Le lac Naivasha (H. 1. SIKES, 1935-1938) est situe a 36°20' de longitude Est 
et 0°45' de latitude Sud. 

Le lac est approximativement circulaire, avec un diametre d'environ vingt
trois metres, et est situe a une altitude de mille huit cent quarante metres au
des sus du niveau de la mer. 

8es deux feeders, les rivieres Gilgal et Morendat, coulent dans des gorges tres 
profondes. II n'a pas d'exutoire connu. A certains endroits la rive est longee de 
Papyrus. Au Nord et au J\ord-Ouest, Ie lac est entoure des montagnes volcaniques 
Buru; au Sud, du volcan eteint Longonot. 

12 
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TABLE 44. - Caracteristiques de l'eau du lac Naivasha 
(d'apres G. B. WORTHINGTON, 1932). 

Superficie approximative. 18 km2 

Profondeur maximale ... 20 m 

Temperature de surface .. 20-24 00 

AlcaliniM cc HOI N /1 3,0 

pH 8,3-8,5 

La plus grande profondeur a et(~ mesuree au fond d'un cratere eteint, d'une 
superficie d'environ cent vingt-cinq hectares. 

L'ile Crescent et rile voisine sont des parties des parois du cratere. La pro
{ondeur au centre du cratere a varie de vingt-quatre metres en 1915 a dix-sept 
metres en fevrier 1936. A l'exterieur du cratere de Crescent island, la profondeur 
maximale du lac a varie d'environ treize metres et demi en 1917 a six metres six 
en fevrier 1936 (fig. 36). 

Le lac Naivasha occupe une depression peu profonde dans la partie la plus 
basse de la section transversale du graben. A l'altitude du lac (1.865 m Ie 
17 novembre 1917), la region de drainage monte a environ mille huit cents 
metres plus haut vel'S rEst et mille deux cents metres a rOuest. Les roches volca
niques sont tres repandues aux alentours : il y a des matieres nettement definies, 
des zones de tuffs, des laves fraiches et des fumerolles. 

Au point de vue meteorologique, la zone de drainage est situee partiellement 
dans la zone subaride et en partie dans la zone subhumide, la premiere etant 
dominante. L'isohyete de 1.016 mm traverse la region. Les precipitations dimi
Duent rapidement depuis Aberdare Range et Ie Kinango Plateau vel'S rOuest en 
traversant Ie lac. La moyenne annuelle de la pluie est de 826 mm. 

On se trouve souvent, au lac Naivasha, en presence de vents sees; la plus 
grande partie du lac etant peu profonde, la masse aquatique s'echauffe jusqu'a 
des temperatures elevees. Des regions considerabhis adjacentes aux rives du lac 
sont couvertes d'une vegetation de Papyrus et d'autres Helophytes. Ces circon
stances causent une evaporation tres importante. 

Le lac Naivasha (P. M. JENKIN, 1929) est du type oligotrophe. Il contient des 
entomostracees planctoniques et des rotiferes. Les peches quantitatives ont mOIl
tre que ces animaux se COIlcentrent dans les regions profondes au cours de la 
journee. Le phytoplancton contient une espece de MicT'ocystis et des diatomees 
variecs. Une abondante flore sous-Iacustre s'est elablic en zones successives sur 
nne largeur de cinq cents metres environ et recele une faune abondante. 

La reserve alcaline du lac Naivasha est de 4,0 cc HCI N-litre, mais, au lieu 
de calcium, la base est du sodium, provenant des laves alcalines. Les concentra
tions croissantes de l'alcalinite conduisent a une reduction quantitative marquee 
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de la flore et de la faune. Ce fait est illustre par les autres lacs alcalins, succes
sivement lac Baringo: 10 cc HCI N-litre, Crater Lake: 110 cc HCI N-litre; lac 
Elmenteita: 220 cc HCI N-litre; lac Nakuru : 270 cc HCI N-litre. CeUe augmenta
Lion de l'alcalinite a pour consequence la croissance du pH, de pH = 9,0 a 

o~'------~5------~IOkm 

Profondeur 185 m 

FIG. 36. - Le lac Naivasha. Etendue actuelle (1) et primitive (2). (F. MAURETIE, 1938). 

pH=11,2 environ. Ces trois derniers lacs sont d'ailleurs caracterises par l'absence 
de vegetation ripicole; les rives sont vaseuses, melangees aux excrements des 
flamingos. Les fleurs d'eau semblent jouer un rOle important dans la biologie 

de ces lacs. 
L. C. BEADLE (1932-1934) a visite Ie lac NaivaE'ha en 1930-1931, respective

ment durant les mois de novembre 1930, fevrier, mars et mai 1931. En novembre 
HlaO, il a mesure une moyenne maximale de la temperature de l'air, a l'ombre, 
de 25,5° C et une moyenne minimale de 9,6° C. En mars 1931, l~ maximum 
etait de 26,9° C et Ie minimum moyen 11,7° C. En 1930-1931, la plus grande 
partie des rives Est et Nord-Est etaient couvertes de marais a Papyrus de largeurs 
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variables. Aux endroits d'une profondeur de quinze centimetres environ, se deve
loppaient des Nymphrea, Hydrocotyle et Potamogeton, Naias et Utricularia. 

Aux endroits libres d'helophytes, n'excedant pas quatre metres cinquante, 
Ie fond est couvert d'un tapis de Ceratophyllum et Potamogeton. 

Les temperatures diurnes it la surface et au fond furent mesurees durant 
une periode de cinq jours en novembre 1931 parmi les Papyrus et en eau libre 
(Table 45). 

TABLE 45. - Mesures de temperature dans Ie lac Naivasha 
(d'apres L. C. BEADLE, 1930~1931). 

Maximum Minimum 

°C °CI 

Zone a Papyrus : 

surface '" ... ... ... ... ... ... ... 25,0 17,2 

fond (1,20 m) .. ... ... ... ... ... 20,8 19,0'" 

Zone libre : 
surface ... ... ... '" ... ... ... ... 22,8 18,2 

fond (3.60 m) .. ... ... '" ... ... 20,0 18,5'" 

Temperature a l'ombre (20.XL1930) ... 27,1 13,0'" 

Les mesures de l'alcalinite, du pH, de l'oxygene et de la teneur en phos
phates sont resumees dans la table 46. Les diverses positions indiquent respec
tivement: 

A : au milieu du Nymphcelum; 
B : au milieu des Papyrus; 
C : eau plus ou moins libre au dela de la zone it Papyrus; et en fin 
D: l'eau libre. 

TABLE 46. - Caracteristiques du lac Naivasha 
(d'apres L. C. BEADLE, 1930~1931). 

22.XI.1930 10 heures 25.II.1931 13 heures 4.V.1931 10 heures 

Position 
pH P 20 S pH I 

P 20 S pH P2O\AICalinitel Alcalinitelmg/l A I oaIini'"I mg/l mg/ 
I 

A 2,6 8,3 1,25 I - I 7,4 1,075 - I 7,5 0,23 

B - - - - 8,0 abs. - 7,8 0,09 

C - - - - 8,1 abs. - 8,2 0,10 

D 2,8 9,4 abs. 3,0 9,3 abs. 2,9 9,0 0,11 
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L'augmentation de l'alcalinite it D entre novembre et fevrier et la decrois
sance en mai est probablement due a des variations dans les chutes de pluie. 

La diminution du pH de l'eau libre en comparaison du pH de l'eau des rives 
marecageuses montre l'effet de l'intensite de la degradation de ]a matiere organi
que et de la plus grande photosynthese due a la vegetation submergee dans la 
region it eau libre. 

TABLE 47. - Mesure de l'Oxygene diume dans l'eau du lac Naivasha. 

Position Profondeur en m Temperature 00 Oxygene cc II Saturation 0/00
I I 

A 0,30 - 2,86 
B 0,30 25,0 2,51 

0 0,30 - 2,86 

5,40 - 1,56 

D 0,30 22,8 5,60 

2,10 - 4,95 

L'oxygene dissous est abondant a tous les endroits (Table 47). 

En dehors de la region marecageuse, en D, Ie % de la saturation it midi 
atteint 94 %. A l'interieur de la zone a marais, la concentration est sensiblement 
inferieure : 43 %de la saturation en B. 

Les recherches de L. C. BEADLE ont montre que Ie plancton est plus abondant 
Ie long des rives qu'au milieu du lac, ceci probablement it cause de la teneur plus 
elevee en phosphates. 

TABLE 48. - Lac Naivasha. 
Analyses d'apres P. M, JENKIN. 1936). 

Station IX 
Station VII. 5.VIII.1929 8 h 50 it 9 h 30 7.VII.1929 

12 h 20 

Profondeur en metres ... 0,0 0,5 1,0 2,0 3,0 4,0 6,5 

Temperature 00 .. ... ... 19,5 19,5 19,5 19,35 19,05 18,98 19,0 

pH. ... ... ... ... ... 8,85 8,85 8,8 8,85 8,5 8,5 8,7 

O2 % saturation. ... ... - 87,0 - 92,0 - 71,5 76,0 

Alcalinite ... ... ... ... - - - - - - 3,97 

P 2O. ... ... ... ... .. . - - - - - - 0 
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13. - LE LAC NDALAGA (Mokoto). 

A cinquante kilometres au Nord-Ouest du lac Kivu, par-dela Ie volcan Nyam
lagira et la chaine du Bwito, se trouve la region montag-neuse du Mashari, succes
sion d'enormes coHines, tres abruptes, separees par des ravins profonds. Au 
creux des valIees se cachent un certain nombre de lacs, dont les plus connus sont 
les Mokoto. D'entre eux, Ie Ndalaga est une petite etendue d'eau, de forme 
sinueuse, toute en baies arrondies, en couloirs etroits. Ses rives abruptes sont 
ornees d'une frange de Papyrus et d'une ceinture de nenuphars. 

Sa superficie ne depasse pas trois cent vingt hectares, mais il est extraordi
nairement riche en vie. n re.;oit un certain nombre de petits ruisseaux, dont 
trois seulement sont assez importants pour avoir ete repris sur la carte. A son 

TABLE 49. - Concentration de l'Oxygene du lac Ndalaga 
(d'apres H. DAMAS, 1937). 

8.VIII.1935 Temperature Oxygene Oxygene 
°C mg/l % de la saturation m 

° 21,3 5,10 57,65 

1,70 20,3 5,02 55,58 

2,85 20,25 4,95 54,81 

5,70 20,20 5,12 56,60 

TABLE 50. - Lac Ndalaga (Mokoto). 

Station hydrographique 1, Ie 8 septembre 1935 a 9 HIS. 


Transparence de J'eau: 1,20 m (11 h 30); couleur = XVI. 


Profondeur Temperature O2 AlcaliniM CO2 NOa NOg POapH
m °C mg/l cc HOI Nil mg/l mg Nil mgN/I mg P/l

I 

21,30 5,10 7,1 1,57 + 5,8 0,08 traces° ° 
1,70 20,30 5,02 7,1 1,49 + 5,8 0,07 traces » 

2,85 20,25 4,95 7,1 1,54 + G,G 0,05 » » 

5,70 20,20 5,12 7,1 I 1,53 +10,2 0,06 » 0,003 

11,40 20,10 1,62 6,9 1,50 +10,4 » 0,007° 
17,10 20,00 6,85 1,57 +15,6 » 0,024° ° 
21,50 19,90 ° 6,85 1,64 +20,2 0,006 0,046° 

I 

I 
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extremite Nord-Est se trouve son exutoire, qui, habitllellement, se perd dans la 
plaine de lave et, en temps de crues se jette dans Ie lac Lukulu. 

Les parois du lac sont remarquablement abruptes. En s'ecartant des rives 
de quelques mt~tres, on obtient immediatement une profondeur it peu pres egale 
it la profondeur maximum de ce bras du lac. Le fond est fort plat. C'est l'ancien 
lit de la vallee actuellement barree. Au centre du lac existe une region de vingt 
et un metres de profondeur. 

Au moment ou H. DAMAS a explore Ie Ndalaga (8 anut 1935), la couche super
ficielle accusait une temperature de 21,300 C. 

Et H. DAMAS conclut : 

1° Au moment de nos mesures, les eaux du Ndalaga contenaient tres peu 
d'oxygene : en surface 65 %du point de saturation. 

2° L'cau du Ndalaga est tres douce. Nous y avons constate la presence, meme 
en surface, d'acide carbonique agressif. Le pH est tres voisin de 7 dans toute la 
masse de l'eau. 

3° La conductibilite electrique est tres faible, indiquant une concentration 
en sels tres faible : environ 0,185 g-litre. 

4° Les nitrates etaient abondants dans les cinq premiers metres. Les phos
phates, tres peu abondants en surface, atteignaient dans Ie fond 0,046 mg P
litre. 

5° L'eau est tres peu transparente, de l'ordre de 1,20 m. 

14. - LE LAC NYASSA. 

Le lac est situe au Sud de l'equateur, dans la region des graben africains, 
environ it mi-chemin entre l'equateur et Ie tropique du Capricorne. Son axe lon
gitudinal est dirige du Nord au Sud (fig. 37). 

II se trouve au confluent de deux grands graben depuis 9°29' de llltitude 
Sud it 14°25' de latitude ~ord, a uue altitude d'environ quatre cent nonante-cinq 
metres Hll-dessus elu niveau de la mer. Le long de son axe principal, faiblement 
incline d'Ouest it Nord, il mesure exactement cinq cent soixante kilometres; la 
largeur varie fort peu; Ie maximum est de septante-deux kilometres vers Ie 
milieu. C'est, par l'etendue, vingt-six mille kilometres carres environ, Ie troi
sieme des lacs africaius, apres lc lac Victoria et Ie lac Tanganika. I.e niveau de 
ses eaux se trouve it 477 m au-dessus elu niveau de la' mer et sa plus grande pro
fundeur est d'environ 786 nl. 

A 14° de latitude !Sud, il se divise en deux bras, dont l'un prolonge Ie lac, 
alors que Ie second decrit un Ieger angle vers Ie Sud--Ouest; ces deux bras ont 
chacun une largeur d'environ dix-neuf kilometres. 

Le graben continue vers Ie Sud parallelement a la riviere Shire, qui est Ie 
seul exutoire du lac, et se jette dans Ie Zambeze. 
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FIG. 37. - Le lac Nyassa (E. L. RHOADES et W. B. PHILLIPS, 1901). 
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Les parois de la vallee, dans laquclle est situe Ie Nyassa et qui sont un peu 
irreguiieres vel'S l'extremite meridionale, ont un caractere de faille parallele 
bien decide dans Ie tiers septentrional et continuent de la sorie jusqu'a l'extreme 
Nord du lac. 

La profondeur du lac semble varier entre trois cents et six cents metres en 
rapport avec la pente des rives. 

PARTIE SEPTENTRIONALE OU 

LAC NYASSA 

FIG. 38. - Le lac l\yassa, partie septentriollale (J. S. lVIooRE). 

Le ~yassa re<;oit ses eaux principalement des nVlcres devalant des monta
giles elu Nord, toutes les autres devenant tres minimes au cours de la saison 
seche. Comme d'autres lacs de I'Afrique centrale, son niveau est sujet a des 
fluctuations, apparemment dues 11 la succession de series d'annees humides ou 
seches (fig. 38). 

Le Chire constitue, vel'S Ie Sud, une ligne de navigation entre lui et Ie 
Zambeze; il est son deversoir vers Ie grand fIeuve, mais non point continuelle
ment: quand Ie niveau du lac est bas, l'ecoulement s'arrete et ce sont, au con
traire, les eaux du Zambeze moyen que Ie Chire amene au grand lac, avec celles 
de ses propres affluents (F. MAuRETTE, 1938) (fig. 39). 
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PARTIE MERIDIONALE DU 

LAC NYASSA 

d'apres J, E, S, MOORE 

FIG. 39. - Le lac l\'yassa, partie meridionale (J. S. MOORE). 



\ 
\ 

L. VAN MEEL. - LE PHYTOPLANCTON 185 

Le lac est de temps en temps soumis a des vents violents du Nord et du Sud. 

Dans les regions basses autour de la riviere Shire et Ie lac, Ie climat est 
chaud et penible; la temperature peut monter jusqu'a 49° C a l'ombre et les 
precipitations annuelles sont inferieures a 889 mm. Le climat des plateaux est 
naturellement un peu plus froid et plus sain; il pent y avoir des gelees nocturnes 
en saison seche, mais, meme alors, la temperature diurne peut etre considerable. 
Les saisons peuvent etre snbdivisees en saison des pluies et saison seche; Ia 
premiere debnte a la fin du mois de novembre et finit a la fin du mois de mars, 
les pluies les plus abondantes tombant durant les mois de janvier et de fevrier; 
Ia seconde englobe les mois restants et les periodes froides de l'annee; Ie temps 
est franchement chaud au dehut et a la fin de la saison des plnies. II peut y avoir 
des geIees nocturnes en saison seche. Les pluies varient considerablement et cer
taines des stations les plus elevees peuvent recevoir de 1.016 a 1.524 mm par an. 
La plupart des precipitations ont lieu sous forme d'ondees courtes, mais fortes. 

A I'extremite Nord-Ouest, il existe une plaine d'une grande fertilite, tra
versee par les rivieres Kivira, Songwe et d'autres. La station de Karonga est situee 
pres du delta de la Rukuru. Vers Ie Sud, la plaine se retrecit et l'escarpement 
greseux du mont Waller s'eleve a pic au-dessus de Florence Bay, alors que les 
hauts plateaux occidentaux descendent vel'S Ie lac en pente rapicie. 

Au cap Chirombo, a 11°40' de latitude Sud, la cote s'incline vers l'Ouest 
et bientot les escarpements sc retirent et sont alors separes du lac, Ie long de la 
moitie inferieure, par une plaine ondnleuse de ]argeur variable. Un pen au Nord 
de Kota-Kota, la riviere Bua, qui prend sa source sur les hauts plateaux, se jette 
dans Ie lac en formant un delta convexe. A Domira Bay la cote tonrne vel'S l'Est, 
Ie lac est etroitement resserre pres de Mahangira Point. Le lac continue alors 
vel'S Ie 'Sud en deux baies, comme il a ete dit plus haut, separees par une penin
sule d'apparence granitique et se termine en une serie d'llots rocheux. La riviere 
Shire quitte Ie lac au fond de la baie orientale en direction du Zamhcze. 

Sur la cote Ouest, les escarpements sont tres rapproches du lac, lais~ant 

quelques plaines Ie long des rives. Au Nord-Est la cote est formee par la paroi 
ininterrompue de la chaine Livingstone. 

La vallee du Ruhuhu, Ie seul tributaire important sur la cote orientale, 
traverse la chaine Livingstone, formee ici de grf's du Karroo, correspondant a 
une formation analogue au mont Waller, situe sur la cote opposee. Vel's Ie Sud, 
la paroi rocheuse recule un peu et cede la place ades formations variees, comme 
des falaises, des plaines marecageuses, des collines basses, qui sont suivies plus 
loin au Sud par une large baie en hemicycle tres ollverte, generalement rocheuse, 
se terminant all Malo Point, au large duquel sont situees les plus grandes lIes du 
lac: Likoma et Chisarrmlu. La cote est la plus elevee dans la moitie inferieure du 
lac, ou les monts Mapangi s'elcvent jusqu'a neuf cents metres d'altitude. 

Lc lac a ete explore pour la premiere fois en detail par E. L. RHOADES, en 
1902. La carte etablie par lui montre que, dans les tres grandes lignes, la con
formation du fond suit la forme generale du graben, les parties les plus profon
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des etant situees Ie long de la diagonale du lac. Ce qui est conforme it l'angle 
forme par les parois sous-lacustres et les parois rocheuses qui les prolongent, de 
Rorte que les plus grandes profondeurs se trouvent dans la partie septentrionale 
du lac, ou l'escarpemcnt s'elhe directement depuis ses rives. 

En ce qui concerne ]a majeure partie de la region meridionale, entouree de 
plaines, cUe est relativement peu profonde, moins de cent quatrc-vingts metres. 
La sonde la plus profonde obtenue par E. L. RHOADES (1902) etait de 694,8 m it 
11 °10' de latitude Sud. 

Au point de vue morphologique, les rives du lac peuvent etre subdivisees 
en six zones. 

a) Le bras Sud~Ouest et la cote Ouest en direction Nord jusqu'ii Nkata Bay. 

CeUe partie de la ligne cotiere est en grande partie regulierement incurvee 
et possede une pente progressive; eUe consiste en pI ages sableuses ou en plages 
vaseuses se prolongeant tres loin dans Ie lac. Immediatement apres les plages 
s'etend une region de savanes boisees it vegetation basse, situee a un niveau un 
peu plus eleve que Ie lac, souvent suhmergee et marecageuse en saison des pluies. 
Cette savane est Ie plus souvent densement boisee par des arbres minces de trois 
a six metres de hauteur. Aux endroits ou la vallee marecageuse descend en ser
pentant vers Ie lac, la savane cede Ie pas it une vegetation herbeuse et des Phrag
mitaies. La plus grande partie des rives et tous les estuaires sont encombres de 
Phragmites communis TRlN., specialement ]3. oil la conformation offre une pro
tection contre les coups de vent du Sud. On peut Lrouver des Phragmites partout 
ou l'eau n'est pas profonde et ou les berges descendent progressivement. lIs se 
presentent parfois en groupes isoMs dans l'eau et parfois comme une haie large 
d'un metre a un metre cinquante, couvrant la pI age et defendant completement 
I'acces dn rivage. Parfois des baies larges de cette region, comme Domira Bay 
et Kota-Kota, sont ohstnH~es par des « formations de Sudd )), consistant en masses 
compactes de Phragrnites enlevees a l'estuaire au cours des pluies. Ces masses 
flottent durant un certain temps sur Ie lac sous forme de petites iles, sont POllS

sees par Ie vent dans ces baies abritees et y demeurent aussi long-temps qu'un 
changement de temps ne les repousse vers Ie large. 

II y a. toutefois. un grand nombre de plaQ'es lisses, dont les principales sont 
cel1es de Chipoka. SaJima, Nkllmbalesa et Kota-Kota. Des plaQ'es etroites se ren
contrent, par intervaUes, sur toute la cote Ouest jllsque bien au Nord de Nkata 
Bay. 

Au Nord de la riviere Dwambasi, des eperons de la chaIne des Vipya plon
gent directement dans Ie lac et les plages sont scindees par des affleurements 
rocheux et des plateaux. Dans cette section, les rivieres Ies plus importantes sont : 
Listippe. Chirua, Bua, Dwangwa. Dwambasi et Luwega. II y a beaucoup de 
rivieres d'une importance secondaire. 
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b) La cote Ouest, depuis Nkata Bay, vers Ie Nord, jusqu'a Florence Bay. 

lci l'escarpement des Vipya et Nyika est tres rapproche du lac, la ligne 
cotiere est caracterisee par des plateaux rocheux, des couloirs petits et tres etroits 
t't des recifs sous-Iacustres. Plusieurs de ces couloirs possedent de petites pI ages 
situees tout au fond, mais les seules considerables sont ceUes d'Usisya Bay, Deep 
Bay et Florence Bay, et me me ceUes-ci ne sont pas a comparer en etendue avec 
('eUes de la partie meridionale du lac. 

c) Vangie Nord-Ouest du lac. 

lci l'escarpement des Nyika longe Ie lac a une certaine distance et il y a 
une plaine relativement large, traversee par les rivieres Rukuru et Songwe. Dans 
cette region se montrent de nouveau des plages sablonneuses avec des massifs 
intermittents de Phragmites. 

d) Vangie Nord-Est et la cote Est vers Ie Sud jusqu'a Mbampa Bay. 

Dans cette section, les Kinga et leurs contreforts sont situes tout pres du lac 
et la ligne coW~re est similaire a ceUe entre Nkata Bay et Florence Bay, mais eUe 
est plus escarpee. 

Ce n'est que dans la partie abritee de Bbampa Bay eUe-meme et aux bords 
de la plaine, a l'embouchure de la riviere Ruhuhu, qu'il y a des plages conside
rabIes. 

e) La partie centrale de la cote Est vers Ie Sud jusqu'a Fort Maguire. 

La plus grande partie de cette cote est rocheuse, sans plages, mais il y a une 
grande etendue sableuse vers l'embouchure de la riviere Kobwe. Les nes Likoma 
et Chisamulo sont eUes-memes rocheuses et escarpees et il y a quelques plages, 
pxcepte a l'entree des couloirs etroits. 

Au :Sud de Malo Point, les plages deviennent plus larges et plus frequentes 
en correlation avec l'altitude de la montagne longeant Ie lac; cependant les 
rochers et les recifs sous-Iacustres sont toujours presents. 

f) L'angle Est. 

Depuis Fort Maguire vers Ie Sud jusqu'a la barre de la riviere Shire, Ie lac 
est entoure de terres basses et il y a une grande etendue de plages courant autour 
de la branche Nord de la baie au-dessous de Fort Maguire. Un recif rocheux se 
developpe paraUelement a cette plage a une distance de plus ou moins trois 
kilometr~s de la rive. II existe des plages dans la partie Sud du bras, mais eUes 
ont une tendance a etre obstruees par les Phragmites. Aux environs de Monkey 
Bay, a l'angle Nord-Est de la peninsule qui separe Ie bras Sud-Ouest du bras Sud
Est, la montagne se rapproche de nouveau du lac avec absence de plages, excepte 
a 1'entree des baies. 
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L'hydrographie du lac Nyassa a ete etudiee tres sommairement par 
C. K. RICARDO BERTRAM, H . .T. H. BOTU~EY et E. TUEWAVAS (1942). 

1. La transparence de l'eau est tr;'s variable. Au milieu du lac elle est tres 
grande et Ie disque de SECCHI ctait encore visible a une profondeur de quatorze 
metres. 

2. La temperature dc l'eau de surface varie entre 21,4° C et 28,1 ° C et la 
moyenne de soixante-sept mesures etait de 24,9° C. All cours des mois de mars 
et d'avril, toutes les lectures depassaient 26° C, mais, des Ie debut du mois de 
mai les valeurs retombaient au-dessous de 25° C. II y a une difference de tem
perature de 3° a 4° Centre l'eau de surface et l'eau de fond. Les graphiques 
obtenus suggerent que les temperatures ne diminuent pas regulierement avec 
l'augmentation de la profondeur, mais qu'il existe LIB thermocline. 

3. Le pH de l'eau de surface varie entre pH=8,2 et pH=8,6; sa valeur 
diminue legerement en eau profonde et l'on a obtenu un peu moins de pH=8,0 
pour un echantillon provenant de trois cents metres de profondeur. 

4. La moyenne des valeurs obtenues par l'alcalinite est 2,5 cc HCI N-litre, 
ce qui correspond a l'alcalinite des lacs Naivasha et George (L. C. BEADLE, 1932). 
Les teneurs en phosphates varient considerablement aussi bien dans les diffe
rentes profondeurs. Les valeurs sont de l'ordre de 0,02 a 0,15 mg-litre. 

La concentration moyenne de l'oxygene de l'eau de surface est 5,15 mg-litre. 
La teneur en oxygene diminue avec l'augmentation de la profondeur, et a trois 
cent deux metres il n'y a pratiquement plus d'oxygtme. 

5. Le seui courant observe, en dehors de ceux aUribuables de toute evidence 
a l'action des vents ou a l'embouchure des rivieres, ou a l'entree de l'estuaire, 
est un courant assez fort, portant vers Ie Sud dans Ie chenal entre l'ile de Likoma 
ct la terre ferme. 

Le climat du Nyassaland est similaire a celui de l'Est africain central. Au 
lac Nyassa les pluies sont la plupart du temps les plus fortes au cours de la 
periode de decembre a fevrier et continuent legerement plus longtemps dans la 
partie Nord du lac que dans la partie Sud. La moyenne annuelle dans la partie 
meridionale du lac, mesuree aFort Johnston, est d'environ 708,4 mm, alors que 
la station de Kota Kota, situee plus au Nord, Chinteche et Karonga ont enregistre 
respectivement 1.265, 1.771 et 1.012 mm. Les pluies tombent Ie plus souvent 
au cours de tempetes d'une extreme violence, alternant avec des periodes de beau 
temps. 

Les mois d'avrii, mai, juin et .iuillet sont froids. Au cours des I.Iljis d'aout 
et de septembre, la temperature monte graduellement et atteint un maximum 
en novembre et decembre, exactement avant Ie debut de la saison des pluies; 
mais il y a toutefois des variations locales quant it l'epoque des plus grandes 
chaleurs. 
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Janvier, fevrier et mars montrent une diminution graduelle de la tempera
ture. Les tables officielles resumant les observations durant cinq ans avant 1933 
montrent des temperatures minimales de ± 18°, 18" et 18,5° C respectivement 
pour Karonga, Kota Kota et Fort Johnston, alors que les moyennes maximales 
pour les memes stations etaient ± 31 0 , 36° ct 29° C. Les maxima absolus etaient 
±37,5°, 41 0 et 40,5° C. 

D'aout a decembre les vents sont Ie plus souvent Iegers d'Est ou de Nord
Est, quoique parfois forts d'Est. Le restant de l'annee, de mars a aout, est la 
saison venteuse principale. Au cours de ces mois, quoique des vents locaux du 

TABLE 51. - Regime des vents sur Ie lac Nyassa 

(d'apres R. BERTRAM, C. K. BORLEY et G. TREWAVAS, 1941). 

Nombre de jours Nombre de jours Nombre de jours 
Periode de vents moyens de vents moyens de calme 

ou forts du Nord ou forts du Sud ou de vents 
legerement variables 

24-31 janvier ... ... ... ... .. . .. . I - I - 8 (N it E) 

1-2/, fevrier ... ... ... .. . ... .. . I 7 1 16 (N It E) 

7-31 mars ... ... .. . ... ... ... 5 15 5 (E a S) 

1-30 avril ... ... ... .. . ... .. . I 1 16 13 (SE it SW) 
, 

1-12 mai .. ... ... ... ... '" ... - 1, 8 (SE It SW) 

14-30 juin . ... ... '" ... ... ... - 10 5 (SE it SW) 

t et 8·23 juillet ... ... ... ... '" I - 10 7 (SE It SWl 

------. 

24 janvier au 24 juillet : 131 jours .. 

i 
13 

i 

56 62 

Nord ou d'Est puissent se faire sentir, les vents dominants viennent de direction 
!Sud-Est ou Sud, soufflant souvent plusieurs jOlll's de suite avec une vitesse d'en
viron cinquante-six kilometres a l'hellre, atteignant une force considerable en 
coups de vent. Un vent fort du Sud, apres avoir souffle trois ou quatre jours de 
suite, est generalement suivi d'accalmies, mais bientot il recommence a souffleI' 
et atteint gradllellement son climax. La pression continue de ces vents exercee 
sur Ie lac provoque une forte houle qui disparait rarement au cours des periodes 
de calme. Lorsque Ie vent souffle tres fort, il provoqlle de COllrtes lames, surtout 
dans les parties plus etroites du lac. 

On a observe des brises du lac et des brises de terre matinales et vesperales, 
particulierement sur la cote Est, qui est un peu abritee des coups de vent du 
Sud-Est. 

La table 51 groupe guelques donnees au sujet des vents. 
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TABLE 52. - Variations de la temperature, de la concentration 

de l'oxygene, du pH et des phosphates 


(d'apres R. BERTRAM, C. K. BaRLEY et G. TREWAVAS, 1941). 


Numero Profondeur Temperature Oxygene Phosphates 
de Lieu pH 

la station enm mg/l mg/loC 

100 30.III 0 26,88 8,6 - 0,1 
-.Nkata Bay 9 26,60 	 - 

18 26,61 	 - - 

27 26,57 	 - - 
37 26,53 8,6 - 
73 - 8,6 - 0,15 

101 30.II1 0 26,85 - 5,2 
37 26,52 	 - 5,1 
73 23,27 	 - 4,0 

110 3.IV 0 26,56 8,6 5,1 0,02 
Florence Bay 37 26,84 8,6 5,1 

2 milles au large 	 60 26,63 
73 26,64 8,6 5,0 
82 23,19 - - 

91 22,78 8,2 3,1 
113 22,57 8,2 1,5 0,055 

132 12.IV 0 27,10 - 5,1 0,02 
Manda 37 26,02 8,4 5,1 0,02 

9 milles Ouest, large 73 22,83 8,2 3,1 0,05 
91 22,56 8,2 2,2 

146 22,31 7,9 1,0 0,1 
302 22,12 7,9 0,5 0,1 

-143 18.IV 0 26,14 	 0,02 
Mbampa Bay, centre 	 27 2G,03 

37 2G,03 - - 
55 2G,03 0,025 

145 19.IV 0 25,92 8,5 5,2 0,02 
Mbampa Bay, exterieur 4li 25,94 8,5 5,0 0,025 

64 25,43 - - 
91 25,52 8,1 4,0 0,055 

149 20.IV 9 25,95 8,G 5,0 -
Mguangwe island, large 55 - - 5,0 0,035 

91 25,13 8,5 4,7 0,05 
128 23,18 8,1 3,6 0,05 
210 22,48 8,0 2,0 0,05 

Dans les memes publications, R. BERTRAM, C. K. BaRLEY et E. TREWAVAS 
(1941) ant donne les resultats d'une serie de sondages dans Ie Nyassa. Les valeurs 
obtenues aux points de vue temperatures, concentration de l'oxygene, pH et 
phosphates sont rassemblees dans la table 52. 

Malgre Ie depouillement de tres nombreux articles de la litterature concer
nant Ie I;lC Nyassa, il n'a pas ete possible de trouver une analyse complete de ses 
eaux. 
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Les recherches faites par R. S. A. BEAUCHAMP (1940-1953) ont montre qu'il 
faut attacher une importance considerable a la position geographique du lac, 
la forme et la grandeur du bassin lacustre, de la position de la station ou les 
mesures ont ete faites et de la situation meteorologique principale. L'annee peut 
etre divisee en deux grandes periodes : la saison seche plus froide (avril a sept em
bre) caracterisee par des vents constants du Sud-Est, localement connus sous Ie 
Hom de Mweru, et la saison chaude (saison des pluies, octobre a mars). Les pluies 
principales tombent au cours de la derniere partie de la saison chaude; en cette 

. saison les vents sont irreguliers et les tempetes frequentes. 
II semble que les conditions physiques et chimiques varient continuellement 

et les resultats obtenus par R. S. A. BEAUCHAMP montrent que les mouvements 
de l'eau sont complexes et d'une amplitude peu commune. 

Meme a la fin de la saison seche et sous l'action violente et continuelle des 
vents du Sud-Est, Ie lac n'a pas acquis une temperature uniforme; les tempera
tures de l'eau de surface et de l'eau de fond ne different que de 1,20 C, celle de 
surface etant la plus chaude, et il a ete demontre que meme ce gradient minime 
a pu developper un thermocline, situe it une profondeur considerable, comme 
on pouvait s'y attendre. 

Ces conditions: des vents forts cI'une direction constante agissant sur un 
epilimnion d'une grallde epaisseur, surmontant un hypolimnion d'une epaisseur 
non moindre, favorisent la formation d'une large oscillation interne ou seiche 
de temperature. 

L'existence de cette oscillation est prouvee par les recherches de R.S.A. BEAt:

CHAMP (1953). Les mesures ne sont pas encore suffisantes pour permettre l'estima
tion, avec un certain degre d'exactitude, de l'amplitude et de la periode de cette 
oscillation; l'amplitude est d'environ cinquante metres et la periode de vingt 
jours. 

Le deplacement vertical des couches doit etre accompagne de mouvements 
lateraux et longitudinaux, donnant lieu ades courants horizontaux dans les cou
ches stratifiees; des courants semblables peuvent donner lieu a un melange de 
J'eau d'une couche avec l'autre. Chacun de ces melanges provoque l'oxygen.a
tion des couches inferieures depuis la surface en meme temps que Ie rechauffe
ment de l'hypolimnion. 

Cette forme de melange se fait sans occasionner de trouble appreciable du 
thermocline et se produit, en outre, continuellement pendant une periode de 
plusieurs mois. 

Le fait que la concentration de l'oxygene dans l'hypolimnion demeure plus 
ou moins constante indique que cette couche rec;oit continuellement de l'eau 
contenant de l'oxygene, car, sans cet effort continu, la consommation biologique 
lJormale de l'oxygene conduirait it un decroissement progressif de sa concen
tration. 

Qu'un thermocline puisse etre maintenu pendant que l'oxygene et la chaleur 
sont trallsferes a l'hypolimnion, peut eire explique par la dynamique de tout Ie 
systeme. 

13 
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Etant donnee une difference de temperature entre la surface et les eaux pro
fondes, l'action du vent provoque la formation d'un thermocline; ceci conduit, 
sous l'action continuelle du vent, a l'accumulation d'eau chaude a une extremite 
du lac et au devcloppement d'une onde interne. CeUe oscillation donne lieu a la 
formation de courants horizontaux, qui provoquent Ie melange des eaux au ther
mocline. 

Toutefois, l'action continue du vent et Ie rechauffement des eaux de surface 
du lac durant la periode envisagee ont pour consequence Ie maintien de la strati
fication thermique de l'eau. 

Peu apres que les vents reguliers du Sud-Est ont cesse leur action, l'onde 
illterne continue a se mouvoir, comme on pouvait s'y attendre; mais Ie thermo
cline ne cesse pas d'exister, car c'est justement en cette saison que Ie lac re90it 
Ie maximum de chaleur solaire; Ie thermocline se marque davantage et remonte 
plus pres de la surface, mais les courants provoques par l'onde interne continuent 
a transferer de l'oxygene et de la chaleur aux eaux profondes. 

Vers la fin de la saison chaude, janvier a mars, des periodes de calme et de 
vents variables provoquent un thermocline moins bien dMini et causent de plus, 
ainsi, un melange entre l'epi- et l'hypolimnion. 

Les chiffres obtenus par R. ,So A. BEAUCHAMP montrent que les oscillations 
de l'eau se produisent tOlljours et l'effet combine de ces deux facteurs conduisent 
au transfert rapide, mais cliscolllinu, de l'oxygene aux couches profondes. II est 
interessant de noteI' que durant cette perioue il y a une diminution progressive 
de la teneur tot ale de l'oxygcne dissOllS. Ceci est dt! a cause de l'action de plu
sieurs facteurs : l'accroissement des nuages interceptant les rayons lumineux et 
provoquant une reduction de la photosynthese, la mort du phytoplancton, l'aug
mentation du zooplancton et Ie transfert plus effectif de l'eau contenant de l'oxy
gene vel's l'eau dMicitaire profonde. Cette derniere cause est bien la plus signifi
cative. 

II est vraisemblahle que la diminution generale de l'oxygene dalls les deux 
cents premiers metrefl, au cours de la fin de la saison chaude, est principalement 
due au melange se produisan t dans les couches profondes et les eaux du fond 
absorbant de l'oxygene a un rylhme plus grand que la production d'oxygene par 
la photosynthese a la surface. 

La profondeur de la region Sur! du lac est de deux tent cinquante metres, et 
In plus grande profondeur a laquelle l'oxygene a ete deccle a ete trouvee a Nkata 
Bay a deux cent cinquante mt~tres; il pourrait y avoir quelque correlation signi
ficative entre ces deux faits, comme la region relativement peu profonde au Sud 
du lac peut influencer l'amplitude de l'onde interne et c10nc etre importante clam: 
l'etablissement d'une couche abyssale. 

R. S. A. BEAUCHAMP termine en attirant l'attention sur un probleme tre!' 
important: pourquoi les lacs tropicaux tres profonds deviennent toujours homo· 
thermiques, cas dans lequel il y a une circulation complete comparable a celui 
qui se manifeste dans les lacs temperes. 
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Les renseignements obtenus au lac Tanganika, dit R. S. A. BEAUCHAMP 
(1939), et ceux decrits en 1953 n'ont pas montre Ies memes conditions dans les 
lacs Nyassa et Tanganika; au lac Nyassa, cependant, cette condition est la plus 
fidelement reproduite. 

En juillet, la difference entre surface et fond etait de 1,2° C seulement. Mais, 
comme il a ete montre, durant la periode d'aout a janvier, l'eau profonde etait 
tres peu rechauffee. Le rechauffement de l'eau profonde d'un lac tropical peut 
etre continu durant une periode d'annees jusqu'a l'obtention d'une temperature 
qui approche tres pres celle de la surface du lac durant la saison froide; Ie bras
sage provoque, ensuite, l'uniformisation de la temperature. 

La frequence de ce phenomene depend de l'allure gcnerale des temperatures 
obtenues durant une periode de plusieurs annees. 

II reste a voir si cette hypothese est soutenable, dit R. S. A. BEAUCHAMP, 
mais les indications obtenues deja montrent que la temperature des caux profon
des d'un lac tropical est une fonction de la derniere saison froide, exceptionnel
lement froide, et Ie temps ecoule depuis cette saison particuliere. 

En d'autres termes, certains lacs tropicaux peuvent avoir un 
eye lee 0 m par a b 1 e a u eye 1 e ann u e 1 des 1 a cst e m per cs, m a i s 
etendu sur une periode de plusieurs annees. 

Cette hypothese de R. A. S. BEAUCHAMP est particulierement interessante ct 
,j'aurai l'occasion de revenir sur cette question dans la troisieme partie de ce 
travail, cOllsacree a la biologie du plancton. 

Elle est d'autant plus seduisante qu'elle pennet d'illterpreter des observations 
raites au Tanganika en ce qui concerne les diatomees constituant Ie plantoI1 au 
moment ou la MISSION lIYDROBIOLOGIQUE BELGE travaillait sur Ie lac en 1946-1947 
et leurs frustules trouvees dans des vases diverses ramenees du fond. 

Dalls un travail synoptique sur la speciation des anciens lacs, J. L. BROOKS 
(1950) resume nos connaissances sur Ie regime thermique du Jac Nyassa en ces 
Lermes : Ie regime thermique du lac Nyassa est suffisammellt different de celui 
du Tanganika pour etre traitc a part. 

L'eau au-dessous de trois cents metres est isothermique, rnais plus froide 
d'un degre que Ie minimum du Tanganika. L'eau cIe surface atteint une tem
perature de 27° C, soit un degre plus chaud que Ie Tanganika. 

Pendant la periode de stratification, la chute de la temperature a la base de 
l'cpilimnion est moins abrupte ici, mais Ie thermocline est bien marque. Entre 
quarante et soixante-cinq metres la temperature tombe de 26,3° C a 23,7° C, la 
chute est ensuite progressive ponr atteinelre un minimum a trois cents metres. 
Durant la perioele de son maximurn, la cOllcite fralchement brassee, isothermi
que a 23,3° C, a cent metres d'epaisseur, 

Le brassage plus large des eaux elu lac Nyassa est attribne par R.S.A, BEAU
CHAMP, elit encore J. L. BROOKS (1950), aux vents qui, non seulement sont plus 
forts qu'au Tanganika, mais aussi de direction plus variable. CeUe derniere 



194 L. VAN MEEL. - LE PHYTOPLANCTON 

eirconstance a une signification considerable a cause du brassage turbulent accru 
de la couclle superieure de l'hypolimnion occasionne par les variations en force 
et en direction du courant cree a la base de l'epilimnion. 

L'induction de ce brassage turbulent de l'eau entre soixantc et deux cents 
metres produit une distribution tres differente de l'oxygene de celIe du lac Tan
ganika. L'epilimnion contient environ 6 mg-litre d'oxygenc a l'epoque de la 
~tratification estivale. Au-dessous de soixante metres, la concentration derrolt 
graduellement, pour devenir nulle a deux cents m(~tres. A une profondeur de 
cent cinquante metres, l'eau contient 3,5 mg-litre d'oxygene dans ces conditions. 
A l'epoque du brass age maximal, les cent metres superieurs ont une concentra
tion superieure a 6,5 mg-litre cl'oxygene dissous, et a cent cinquante metres la 
concentration est descendue a 5,5 mg-litre. Plus bas, toutefois, la concentration 
tombe rapidement a 1 mg-litre a deux cents metres. On peut trouver des traces 
jusqu'a deux cent septante-cinq metres. A une profondeur de cent quatre-vingts 
metres, on trouve 2 mg-litre d'oxygene, au large, au cours de l'aIlIlee. La pro
fondeur a laquelle des organismes aerobies peuvent subsister est donc plus basse 
qu'au Tanganika. 

15. - LE LAC RODOLPHE. 

Le lac Rodolphe est un grand lac d' Afrique orientale equatoriale, formant Ie 
centre d'un systeme de drainage, occupant Ie Sud clu haut plateau abyssin et une 
partie d u grand plateau equatorial. 

Le lac lui-meme est situe vers Ie Nord du graben Est-africain entre 2°26' et 
5° de latitude .:\'ord, alors que Ie meridien 36° longitude Est Ie traverse. II est 
situe partiellemeJlt en Uganda, au Kenya, en Abyssinie et dans Ie Soudan, a une 
altitude de trois cent septante-cinq metres au-des sus du niveau de la mer. ISa 
longueur est de deux cent nonante-six kilometres, sa largeur maximum de cin
quante-neuf kilometres environ. Profond vers Ie Sud, il est comparativement 
peu profond dans la partie Nord. Au milieu, entre l'ile et la cote Ouest, OIl a 
sonde cinquante-huit metres. 

L'eau contient une grande proportion de carbonate de sodium, ce qui rend 
sa consommation tres desagreable. 

La region sur Ie pourtour du lac est composee presque partout de roches 
metamorphiques; elIe est sterile et sinistre. L'extremite meridionale est formee 
de hautes montagnes, escarpements d'une region herissee de coulees laviques, 
qui offrent de multiples signes d'activite volcanique: en particulier Ie grand 
volcan Teleki, situe a l'extremite Sud du lac. Le point Ie plus eleve de la cOte 
Sud-Est du lac est Ie mont Kulab, d'une altitude de deux mille trois cent qua
rante-trois metres, alors que la hauteur culminante dans Ie bassin du lac, Ie 
mont Sil, est de deux mille quatre cent quatre-vingt-quatre metres, situe a trente
deux kilometres environ au Sud de Lubburna. Plus loin, au Nord, sur la cote 
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Ouest, des plaines sableuses aIternant avec des lignes de collines basses. Des 
lagunes separees du lac constituent les refuges d'un grand nombre d'oiseaux 
aquatiques. 

A 3°8' de latitude Nord, Ie lit a sec de la riviere Turkwell se rapproche du 
lac. Vers l'extremite Nord, les montagnes se rapprochent a nouveau des rives, Ie 

. plus important etant Ie mont Lubur, mille cinq cent soixante metres d'altitude, 
volcan eteint avec un cratere bien preserye. A l'extreme Nord-Ouest, une baie 
d'environ cinquante-six kilometres de long (golfe Anderson) est separee du lac 
par deux longues langues de terre. 

I 

FIG. 40. - Le lac Rodolphe (C. ARAMBOURG, 1933) 


La pointe Nord du lac Rodolphe. - I, en 1903-1907. - II, en 1925. - III, en 1933. 


Les parties hachurees en traits interrompus indiquent les zones d'assechement recent. 


Sur la cote Est, des plaines ouvertes, arides, avec quelques arbres, occupent 
la plus grande partie de la contree septentrionale. Vne montagne a 3°10' de lati
tude Nord a une hauteur de mille quarante et un metres, et a l'extremite Nord
Est il y a une region montagneuse, separant Ie lac Rodolphe du lac Stephanie; 
Ie point Ie plus eleve entre les lacs meSLlre mille soixante-sept metres. Immedia
Lement au Nord de ces montagnes, la chaine des Hummurr, avec un sommet 
depassant deux mille cent metres d'aItitude. 

Vers Ie Sud, l'ile volcanique d'Elmolo, longue de seize kilometres, et quel
ques petits ilots. Juste au Kord du 4° longitude Kord, une petite lIe volcanique 
avec un sommet de six cent trente metres. A l'extremite Nord du lac, une plaine 
marecageuse traversee par les divers bras du lac et par la riviere Omo, 
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C. ARAMBOURG (1933) a publie une note sur la bordure ~ord du lac Rodol
phe. Le lac Rodolphe, dit-iI, s'etend dans un fosse d'effondrement qui prolonge 
au Nord Ie graben sur une longueur de pres de trois cents kilometres et sur 
trente a quarante kilometres de large. II est actuellement borde sur sa rive Ouest 
par une plaine d'une dizaine de kilometres, qui Ie separe des chaines volcaniques 
des monts Lubur, Murueris et Losodok, lesquels s'alignent successivement du 
Nord au Sud jusqu'a l'embouchure ensablee de Turkwell. Cette plaine se prolonge 
au Nord par une region basse que traverse Ie cours inferieur de l'Omo et qui porte 
des traces d'une extension trt's recente du lac vel'S Ie l\ord (fig. 40). 

A partir du poste frontiere abyssin de Nanoropus, qui se trouve situe sur la 
rive Ouest du lac a environ un kilometre de la pointe Nord de celui-ci, une zone 
de dunes peu elevees separe a l'Ouest une grande surface absolument plane et 
depourvue de vegetation, qui correspond a l'ancien golfe de ISanderson, aujour
d'hui completement desseche. Le sol y est forme d'argile craquelee, assez resis
tante. 

L'ancien dehouche de ce golfe dans Ie Rodolphe est aujourd'hui obstrue par 
Ie cordon dunaire dont il a ete question, mais ses deux limites au Nord et au Sud 
l"ont encore reconnaissables. Ce sont, d'une part, la plate-forme rocheuse surele
vee de quelques metres au-dessus du niveau du lac, sur laquelle est instal1e Ie 
poste de Nanoropus; d'autre part, a quatre kilometres au NNO de ce point, l'extre
mite Sud d'une ligne de collines courant paralleIement au COUl'S de l'Omo dans 
nne direction NNE-SSW. 

La plaine dans laquelle coule l'Omo presente Ie meme aspect et la meme 
constitution que ceux du golfe de Sanderson. Le sol y est forme d'argile dessechee 
et de sable recouverts it profusion de coquilles Iacustres subactuelles. La vegeta
tion y est rare et herbacee, sauf au voisin age de l'Omo, que borde un epais 
maquis arbustif coupe de elairieres parfois cultivees par les indigenes Marille. 
Cette plaine s'etend sur cinquante kilometres environ au Nord de Nanoropus d, 
dans la direction de l'Est, sur au moins quinze kilometres compris dans un 
grand meandre de l'Omo, dont Ia vegetation riveraine masque les vues au dela. 
()uelql1es marecages y subsistent encore ainsi que plusieurs anciens bras de l'Omo 
plus ou moins asseches. A partir d'une dizaine de kilometres de son embouchure, 
Ie fleuve s' etale en un large delta dont la progression sur Ie lac est manifeste. 

L'assechement de loute ceUe region est tres recent. Le golfe de Sanderson 
eiait, au dire des indigenes, encore partiellement inonc1e il y a une dizaine d'an
nees. D'ailleurs, la carte anglaise au 1/1.000.000 dll War office, feuille n° 78, 
Mongalla (1917), ainsi que la carte internationale all 1/2.000.000, feuille Abys
sinie 1925, l'indiquent dalls cet etat. D'autre part, ces memes cartes, comparees 
avec les Ieves recents de C. ARAMBOURG (1933), montrent, comme on peut en 
juger par la figure 40, qu'il y a trente ans, Ie lac Rodolphe s'etendait a une cin
quantaine de kilometres au Nord de ses limites actuelles et qu'il n'a cesse, depuis 
ceUe epoque, de reculer progressivement vel'S Ie Sud. 
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TABLE 53. - Caracteristiques de l'eau du lac Rodolphe 

(d'apres L. C. BEADLE, 1932~1934). 


Resultats en mg/litre (13 janvier 1931). 


Poids specifique .. 1,00190 C03 652,0 

Na. 770,0 CI •. 429,0 

K .. 23,0 S04 56,0 

Ca ., 5,0 N02 et NOa • traces 


Mg. 4,0 Li .. ... ... 0 


Fe et Al 3,0 


Caracteristiques de l'eau du lac Rodolphe 

(d'apres l'EAST AFRICAN FISHERIES 'RESEARCH ORGANISATION REPT. ANN. 1953). 


Resultats en mg/I. 17 janvier 1953. 

(Echantillons preleves a 4 milles Nord-Est du golfe de Ferguson.) 

Profondeur Surface tOm 20 m 30 m 35 m 
I I I I I 

pH .. ... ... ... ... .. . 9,7 9,6 9,6 9,7 9,5'" 

Temperature °C ... ... ... .. . 29,6 27,8 27,7 27,3 26,9 


Oxygene mg /1 ... ... .. . ... 7,1 7,1 6,6 6,2 6,-') 


% de Ia saturation ... ... 93 89 83 77 77 

Alcalinire N X to-4 ... ... ... 216 215 215 215 218 

Cl mg/l .. ... ... ... ... ... 320 320 320 320 256 

SO•.• ... ... ... ... 57,6 56 nd nd nd 

'" 

'" '" 

POt·· '" '" ... ... ... ... 0,5 0,4 0,4 0,4 0,4 


Ammoniaque . ... '" ... ... nd nd nd nd nd 


Nitrites .. ... ... ... nd nd nd 0,004 nd
'" '" 

Nitrates .. ... ... ... ... ... nd nd nd nd nd 

Silicates ... ... ... ... ... .. . 24 24 24 24 32 

Ca (precipitation) . ... 5,7 nd nd nd 6,7'" '" 

Ca (titration) . ... ... ... 5,8 5,85 4,8 5,6 5,6 


Mg .. ... ... ... ... ... ... nd nd nd 5,3 nd 


Fe ... ... ... .. . ... ... ... nd nd nd nd traces 


'" 

Le lac Rodolphe, termine C. ARAMBOURG, cuvette sans ecoulement, tribu
taire d'un seul affluent important, ramo, doit etre particulicrement sensible 
nux influences rnetcorologiques qui s'exercent sur Ie plateau abyssin. D'aulre 
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part, 1'assechement de sa partie Nord ne correspond qu'a une variation relative
ment faible, trois ou quatre mi'~lres tout au plus, elu niveau lacustre. A ussi sem
ble-t-il que ce soil a une modification, peut-etre temporaire, du regime pluvio
metrique du bassin tlu haut Omo qu'il faille devoir attribuer les changements 
geographiques constates. G'est Hi un fait a rapprocher du phenomene assez gene
ral de dessechement que 1'on observe pour nomhre d'autres lacs africains. 

La premiere analyse que j'aie reussi a trouver date de 1931 (table 53), une 
seconde date de 1953. II faut remarquer 1'analogie frappante entre les teneurs en 
Ga et IS01 dans ces deux analyses faites ~l vingt-deux annees de distance. 

L'eau de la region pelagique etait [res alcaline (25.,\11.1930; 11.1.1931 et 
20.111.1931 au 22JV.1931), environ 20 cc HGI N-litre, et est desagreable ~l boire. 
Le comte TELEKI, qui fit la decouverte du lac, en 1888, neutralisa l'eau au moyen 
d'acide tartrique. L. C. BEAULE utilisa 1'acide citrique. En 1953, Ie pH = 9.7. 

Les chutes de pluic aux environs immediats du lac sont millimes, et sur une 
distance d'enviroll seize kilometres, a partir de la rive Ouest du lac, Ie pays est 
un demi-desert sabloJlneux. II existe une serie de petites rivieres, comme la 
J"iviere Kaliokwell, qui drainent les collines environnantes et Ile coulent que 
quelques jours ou quelques heures seulement par an, pendant l'cpoque des pluies 
locales. 

Mais il est probahle qu'il y ait des pertes d'eau, depuis Ie lit sablolllleux de 
ces rivieres, vel'S Ie lac. Dans certaiIls d'entrc eux on peut obtenir ele l'eau fraiche 
en creusant Ie sable jusqu'a une distance d'environ un kilometre ct demi du lac. 
Les puits ainsi obtenus semblellt dOllner une eau beaucoup moins alcaline: 
J ,4 cc HGI I\-litre, et qui est donc potable. 

La rivicre Omo est Ie principal tributaire du lac, situc a la pointe Nord du 
lac; c'est 1'unique riviere qui coule continuellement. Elle draine une tres large 
partie de 1a reg-iOll montag-neuse de l'Abyssinie meridionale et recueille LUI grand 
nombre de tributaires venant des hauteurs. Toutes les autres rivicres coulent a 
travers des regions descrliques avant d'atteindre Ie lac. La rivicre Kibish, donl 
Ie confluent avec Ie lac est situe a la pointe Nord-Est, coule probablement d'une 
maniere reguliere, sauf au COUl'S de saisons exceptionnellement seches, commc 
en Un1, lorsque 1'eau etait absorbee par Ie sablc avant d'alteindre Ie lac. 

La riviere Kerio, au Sud du lac, est probablement it sec, excepte au COUl'S 
de precipitations comiderables. La riviere Turkwell, qui draine Ia plus grande 
region, apres l'Omo, a sa source sur Ie mont Elgon et ne coule jamais dans Ie 
]ac, excepte au cours des saisons pluvieuses. 

Plusieurs chercheurs, entre autres E. B. WORTHINGTON, ont pu montrer que 
Ie niveau actuel est beaucoup plus bas qu'autrefois, par l'observation de forma
tions lacustres, situees it une altitude de quinze it vingt-quatre metres de haut, 
10ais dont Ie sommet doit avoir ete situe it cent cinquante metres environ au
dessus du lac. On possede, en outre, des indices montrant que les pluies ont ete 
plus abondantes autrefois. Le lac est donc descendu de cent cinquante metres 
environ. La contraction actuelle du volume doit avoir eM beaucoup plus grande 
que celIe qui s'est declaree dans Ies bassins des lacs Naivisha, Nakuru et Baringo. 
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II est done assez surprenant que l'alcalinite de l'eau lie soit pas plus haute: 
20 cc HCl N-litre. Mais J. W. GREGORY (1925) a montre que Ie graben au Nord 
du Kenya est entoure generalement de roches metamorphiques, qui. contiennent 
moins d'alcalins que celles des regions meridionales de la vallee, qui sont gene
larement volcaniques. Pour autant qu'on Ie sache, il n'existe pas de sources 
chaudes dans Ie bassin du lac Rodolphe. 

L. VON HOHNEL (1894) a decouvert Cll 1888 des traces de fluctuations recentes 
du niveau du lac. 

n semble qu'il n'y ait pas de vegetation sous-lacustre. En deux endroits 
seulement 1. C. BEADLE a trouve des Potanwgeton. 

Les analyses de l'eau dc la region pelagique montrent une concentration 
beaucoup plus forte en Cl qu'en COal Ceci est probablement dli en partie a la 
precipitation de CaCOa et au pH eleve tlu lac Rodolphe. n y a une progression 
considerable dans les depots calcaires, comme Ie montrent les couches sur Ie lit 
a sec de la riviere Kaliokwell, pres du lac. 

1. C. BEADLE (1932-1934) publia quelques determinations faites en mars 
1931 (Table 54). 

TABLE 54. - Caracteristique de l'eau du lac Rodolphe 
(d'apres L. C. BEADLE). 

Alcalinite . 19,4-21,0 cc HOI Nil 

pH ... environ 9,5 

P20•. 1 , 60-1 ,65 mg II 

Si02 " 4,0-5,0 mg/l 

Comme on pouvait s'y atlelldre, il y a une augmentation de l'alcalinite de 
surface, depuis Ie centre jusque pres dcs bords. 

L. C. BEADLE a fait quelques observations a plusieurs profondeurs, Ie 2 et Ie 
3 avril 1931. 

II y avait une forte brise de Sud-Est de 18,30 h a 3,30 h du matin et de 
6 h a midi. Cette brise est probablement cause des irregularites montrees par les 
courbes. Ces conditions etaient certainement typiques pour la durce de l'expedi
tion et les courbes indiquent un grand degre de brassage meme dans les eaux 
profondes. 

La diminution de plus de 2° C de l'eau profonde entre Ie soil' et Ie midi du 
jour suivant peut etre uniquement expliquee par les mouvements de courants 
profonds. 

n en est de meme pour la teneur relativement elevee en oxygene, qui mon
tre aussi un brassage impqrtant. 



200 L. VAN MEEL. - LE PHYTOPLANCTON 

TABLE 55. - Caracteristiques de l'eau du lac Rodolphe 
d'apres L. C. BEADLE, 1932~1934). 

Eau profonde Golfe Ferguson Golfe Ferguson 
Nord Sud 

Station 263 Station 250 Station 247 

Date .. ... ... .. . ... ... .. . 2.IV.1931 28.III.1931 28.III.1931 

A1calinite cc HOI N /1 ... '" ... 19,4 21,1 23,0 

pH ... ... ... ... ... .. . ... 9,5 9,7 10,0 

002 cc/1 ... ... ... ... '" ... 5,6 7 '), -

P20S mg/1. '" ... '" ... ... 1,6/• 2,0 , 2,3 

Si02 mg/1. ... ... ... ... ... 5,0 7,5 traces 

I 

L'eau de ces stations est, d'apres L. C. BEADLE, de l'eau lacustre it differents 
stades d'evaporation. II n'y a pas de raisons de supposeI' qu'il y ait de l'eau ou 
des sels provenant d'autres sources. 

16. -- LE LAG RUKWA. 

Le lac Rukwa (C. K. RICARDO) est llli lac peu profond situe dans la partie 
occidentale du graben entre les lacs TangaIlika et ~yassa, it une altitude de huit 
cent vingt mNres. Le fond de vallee se dirige vers l'Est,de sorle que Ie lac se 
trouve directement contre l'escarpement oriental du graben, qui s'eli've it environ 
soixante metres en IIl1e paroi a pic. A l'Ouest, toutefois, s'etend une plaine allu
viale s'elevant graduellcment, large de Imit it trentc-six kilometres entre la rive 
du lac et l'escarpement occidental. Le lae n'a pas d'exutoire, de sorte qu'il est 
isole dans son propre bassin de drainage. Les affluents principaux sont les rivieres 
Sira et Songwe dans Ie Sud, la riviere Momba a l'Ouest, la Kawu au Nord. et 
cette derniere est probablement la seule qui coule to ute l'anllee. II y a aussi un 
Hombre de petits cours d'eau provenant. sur chaque rive, des hauts plateaux, 
mais ils sont gelleralement a sec en saisonseche et ne coulent qu'en saison des 
pluies (fig. 41). 

Le lac lui-meme a une longueur d'environ cent quaraJlte-quatre kilometres 
et est subdivise en deux parties; l'une au Sud, environ quarante-huit sur vingt
quatre kilometres, qui est franchement permanente; l'autre, une extension large, 
peu profonde, vers Ie Nord, environ non ante-six sur quarante-six kilometres, 
qui varie beaucoup en etendue et s'asst'che complNement periodiquement. Les 
deux regions sont separees par une barre ctroite, la plupart du temps couverte 
d'une dense vegetation marecageuse, mais il se produit occasionIlellement des 
chenaux mettant en relation les deux parties. Tout Ie lac est tres peu profond et 
la plus grande profondeur reconnue par C. K. RICARDO a la fin de la saison seehe 
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etait trois metres et demi a une distance d'environ trois kilometres de la rive 
orientale; mais il n'y a probablement pas plus de cinq ou six metres au milieu 
a d'autres epoques de l'annee. Au Nord Ie lac cst beaucoup moins profond et, a 
plusieurs kilometres des rives, la profondeur etait de deux a trois metres, alors 
qu'il y avait moins d'un metre au-des sus de la barre. 

PARTIE MERIDIONALE DU 

LAC TANGANIKA 

Abercorn. ~ 

D 

Ru kIVa 

Kituta () 

FIG. 41. - Partie meridionale du lac Tanganika et lac TIukwa. 

II semble qu'il y ail de grandes fluctuations du niveau du lac en differcntes 
saisons et en differentes annees. Au cours de la saison des pluies, Ie niveau monte 
considerablemcnt et lcs deux lacs, surtout celui au Nord, s'6tendent beau coup et 
inondent la plaine, au Nord, a rOuest et au Sud. Malheureusement il n'existe pas 
de mesures detaillees au sujet des fluctuations au COLlI'S des dernieres annees, 
mais il semble que Ie lac au Nord s'est completemeIlt desscche a trois ou quatre 
occasions au cours des dernieres cinquante annees et que Ie niveau du lac Sud 
ctait plus elevc durant l'automne de 1937 qu'au cours de l'automne de 1936. 

II y a des preuves geologiques que, dans Ie passe, Ie lac Rukwa doit avoir ete 
un vaste lac, plus profond et plus etendu que maintenant, reduit ases dimensions 
actuelles pal' dessiccaLion et accumulation de boue. 
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L'eau du lac Rukwa a eeci de partieulier qu'elle· a une couleur grisatre et 
une opacite telle que Ie disque de SECCIII n'est plus visible it sept centimetreset 
demi au-dessous de la surface. Ceci est du it la profondeur minime, de sorte que 
Ia vase est continuellement remuee par l'aetion du vent. 

L'eau est tres alcaline it cause de quantites considerables de carbonate de 
soude. La temperature mesuree en surface etait de l'ordre de 22,4° C it 8 h avant 
midi, a27,5° Cit 16,30 h apres-midi, alors que la temperature de l'air variait de 
17° C a 5,30 h avant-midi, a 37,5° C a 16,30 h apres-midi. 

Les rives offrent fort peu de variations et les plages descendent graduelle
ment dans Ie lac. Celui-ci est presque partout entoure d'une bande de vegetation 
constituee en general par des Graminees et des Cyperacees, qui s'avancent dans 
l'eau jusqu'it une profondeur d'environ un metre. Au pied de la cote Est, ou 
celle-ci cst relativement accore, la rive cst plutot etroite, mais sur les cotes Sud 
et Ouest, particulierement aux environs des estuaires, elle peut atteindre une 
largeur d'environ deux kilometres. A quelques endroits, la rive est libre de 
vegetation et en d'autres parties de la rive Ouest il y a des plages sableuses. 
Parmi les Graminees et les Cyperacees on trouve une certaine quantite de plantes 
aquatiques, mais au dela il n'y a plus de vegetation aquatique et Ie fond est cou
vert d'une vase fine grisatre qui semble ne renfermer aucune vie, a l'exception 
de larves de Chironomides. 

II est surprenant de constater que Ia vegetation est si rare dans Ie lac Rukwa, 
alors qu'il y a une large faune qui doit dependre en definitive de la nourriture 
offerte par Ies plantes. Non seulement il y a tres peu de plantes superieures, 
mais meme Ie phytoplancton semble etre tres rare. 

Le zooplancton, au contraire, est tres abondant et obstrue rapidement les 
mailles des filets en soie. 

On a releve les plantes aquatiques suivantes : /Eschynomene Pfundii SCHUM.; 
Utricularia Thonningii LINNE; Ceratophyllum demel'sum LINNE; Cyperus articu
latus LINNE; Vossia cuspidata GRIFF. 

Durant la saison des pluies, cette nappe s'etend it soixante-quatre kilometres 
plus vel'S Ie Ndrd et tout Ie Nord de la plaine est alors recouvert d'une nappe 
aquatique d'une epaisseur d'un metre vingt. Ce qui reste de la plaine est une 
etendue nue, surchauffee durant la saison seche, formant un liflere de vase Ie 
long des rives du lac. 

Le lac est alimente par deux tributaires, l'un de rOuest, Ie Saisi ou Momba, 
prenant sa course a 8°50' latitude Sud, 31°30' longitude Est; il traverse une 
vallee sinueuse, formee dans Ie haut plateau entre Ies lacs Nyassa et Tanganika. 
L'autre tributaire, Ie Song-we, prend sa source it 9°8' latitude Sud et 33°30' de 
latitude Est, sur Ie meme plateau que Ie Saisi, et coule vers Ie Nord-Ouest. Le 
Songwe a Ie Rupa comme tributaire. 

La profondeur maximale du lac Rukwa est d'environ trois metres. Son eau 
est tres saumatre et d'une teinte laiteuse, it cause des suspensions argileuses occa
sionnees par Ie vent. 
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On connalt fort peu de details sur l'ecologie du lac Rukwa et une seule 
analyse en a ete publiee (Table 56). 

TABLE 56. - Caracteristiques de l'eau du lac Rukwa 

( d' apres C. K. RICARDO, 1939). 


Resultats en mg/litre. 


Poids specifique .. 1,00055 01 .. 25,8 

Na. 149,4 804 2,9 

K .. 19,4 NOs 0,3 

Li .. N02 0,0003 

Ca .. 12,2 P04 0,3 

Mg. 4,6 Si02 76,7 

Fe .. 0,8 COs 212,8 

Al .. 1,5 pH. 8,5 

17. - LE LAC TANA. 

Le lac Tana, reservoir principal du Nil Bleu, d'une superficie de trois mille 
soixante kilometres canes, est situe a une altitude d'un peu plus de mille huit 
cents metres au-dessus du niveau de la mer, entre 11°30' et 12°16' de latitude 
Nord et 37°2' et 37°40" de longitude Est, dans la partie septentrionale du plateau 
abyssin. Sa plus grande longueur est d'environ septante-cinq kilometres, sa plus 
grande largeur comporte a peu pres septante kilometres. Les rives sont bien 
marquees: elles sont generalement horizontales, mais, a certains endroits, la 
montagne tombe plus ou moins 11. pic dans l'eau. A d'autres. endroits, la region 
est legerement ondulee, excepte aux embouchures des larges tributaires, OU ces 
derniers forment une plaine aHuvionnaire considerable. A l'extremite Sud-Est est 
situee une baie d'une longueur d'environ dix-sept kilomCtres et d'une largeur 
variant de quatre a douze kilometres. La riviere Abbai se forme au fond de cette 
baie. Toute la ligne cotiere est fortement dentelee et de multiples promontoires 
etroits s'avancent dans Ie lac. 

L'lle de Dek est situee dans la region Sud-Ouest. A proximite se trouve l'ile 
de Deza. De nombreux Hots longent la ligne cotiere. 

Le principal tributaire est la petite Abbai, qui se jette dans Ie lac a l'ang-Ie 
Sud-Ouest. CcUe riviere, de meme que I' Abbai elle-meme, ou Nil Bleu, qui est un 
exutoire du lac, est consicieree comme une seule et mcme riviere; on peut, d'aiI
leurs, observer un courant dans Ie lac depuis l'entree jusqu'a la sortie. En ordre 
d'importance viennent ensuite deux autres tributaires : Ie Reb et Ie Gumara, qui 
ont un cours parallele et se jettent dans Ie lac sur sa rive orientale. L'exutoire du 
lac est marque par des ouvertures dans la paroi rocheuse, ou l'eau se projeUe par 
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TABLE 57. - Lac Tana. 

Composition chimique de l'eau 


(d'apres GRABHAM). 

Resultats en mg/litre. 


Residu solide 

Cl ... ... 
S03 ... ... 
CaO ... 
MgO ... 

TABLE 58. 

Residu 

Si02 

... 

... 

I 

... ... ... 
... ... ... .. . .. . 
... ... ... ... .. . 
... ... ... ... ... 
... .. . ... ... .. . 

'" '" 

25.II.1921 
I 

20.V.1921 

162 

8 

174 

5,5 

traces traces 

38,0 

16,6 

32,0 

8,5 

~ Caracteristiques chimiques de l'eau du lac Tana 
(d'apres G. BINI, 1940). 

Resultats en grammes par litre. 

0,1515 

0,022... 

AI20 a, Fe20 a 0,0098 

CaO .. . 0,02620 

MgO .. . 0,015:J8 

~a, K (en chlorures) 0,035 

Cl 0,008 

S04 traces 

N02 • NOa .. non dosables 

P04 .. • ... 0,00019 

Alcalinire totale exprimee en CaC03 % '" 0,0085 

Substances organiques en grammes O2 0/00 0,00240 

deux ou trois chenaux, par LIne succession de rapides, pour s'unifier en nne s~uh') 
rivicre aprh; une course de deux ,1 trois kilometres, appelee Abbai, d'une largcul' 
de deux cents metres environ. 

La precipitation moyenne annuelle dans la region du lac Tana est estimee 
a neuf cent septante-cinq millimetres. La variation saisonniere de l'ctiage du lac 
n'exccde pas, semble-t-il, un metre et demi. 

I 
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Jusqu'a l'epoque de l'expeclition italienne au lac Tana, l'unique analyse de 
l'eau uu lac que l'on connaissait etail celIe de la Mission GRABIIA}1, du 25 fevrier 
1921 et du 20 mai 1921 Cfable 57). 

Fort incomplete, cette analyse est loin de donner une idee exacte des carac
teristiques chimiques du lac Tana. 

Au cours de l'expedition italienne (G. BINI, 1940), une analyse complete a 
pu Ctre effectuee. Elle pennet de fa ire la classification du lac Cfable 58). 

Les rcsultats doivent etre )'ccalcules avant de pouvoir servir a Ja classifica
tion (Table 59). 

TABLE 59. - Caracteristiques chimiques du lac Tana 

(d'apres G. BINI, 1940). 


Resultats recalcules en gr par litre. 


Ca. 0,01872 

Mg 0,00927 

Cl .. 0,008 

SO, traces 

.AIcaliniM HCI N 0/00 1,698 

.A1calinite COa '" ... 0,05095 

En ce qui concerne Ie comportement du lac Tana au cours de l'expedition 
de 1937, voici ce qu'on peut conclure des travaux de G. BINI (1940) : 

Les valeurs du pH trouvees au lac Tana sont toutes comprises entre pH = 7,4 
et pH= 8,1, montrant une allure plus reguliere et sans variations appreciables 
vel's Ie fond. Une telle allure ne peut etre aUribuee au pouvoir tampon de l'eau clu 
lac 'fana, qui par la basse teneur en sels dissous (0,12 g par litre environ) est une 
nouvelle preuve de l'oligotrophie d 11 lac etmontre combicn l'illtcnsite des pheno
mimes vitaux, avant lous les echanges gazeux dus aux actions photosynthcti 
ques et respiratoires, est ainsi si peu apparente par rapport au volume de reau, 
qu'elle ne reussit pas a influencer l'allure essentiellement physico-chimique de 
la concentration en ions hydrogime. C'est d'ailleurs une consequence de la 
carence en plancton observce dans lout Ie bassin lacustre. 

Considerant la solubilile de l'oxygene dans les lacs en general, on sait qu'elle 
cst dependante de trois facteurs : la temperahlre, la pression et la concentration 
saline de l'eau en question. 

Dans Ie lac Tana il n'existe pas de stratification de l'oxygene, comme il n'y 
l:l du reste de stratification ni thermique ni saline. II faut noter gcneralement 
une legere chute de l'oxygene vers Ie fond, a attribuer probablement a l'abais
sement du fond du lac, puisqu'on ne peut certainement pas incriminer ici les 
fermentations organiques. 
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TABLE 60. - Resultats de deux sondages dans Ie lac Tana 
(d'apres G. BINI, 1940). 

Oxygene 

Profondeur Temperature P
pH Si02m 00 mg/l mg/lcc 0/00 mg 0 leo Satur. %

I I 

Station V I I 1. 

0 22 5,195 7,752 104.80 7,8 0,06 14,04 

2 20,75 4,973 7,420 97,82 7,8 0,06 14,04 

5 20,6 5,122 7,6/,2 100.45 7,8 0,06 14,04 

8 20,6 5,123 7,644 100.45 7,8 0,07 14,04 

10 20,6 4,867 7,261 95,1,3 7,8 0,07 14,04 

12 20,6 4,903 7,316 96,15 7,8 0,07 16,38 

Station I I 1. 

0 21,2 3,902 5,822 77.45 8 - 

1 21.1 1,772 7,120 94.53 8 - 
3 20,6 4,724 7,048 90.52 8 - 

5 20,2 4,744 7,079 92.27 8 - 

7 20,2 4,708 7,025 91.57 7,9 - 

9 20,2 4,682 6,985 91.05 7,9 - 

11 20,1 4,614 6,884 89.54 7,9 - 

12 20,0 4,190 G,398 83.05 7,75 - -

Dans une seule station, la station V, on note un abaissement notable de la 
concentration de l'oxygene presdu fond, qui est d'ailleurs la valeur minimale 
observee au lac Tana : 2.714 cc ou 4,05 mg-litre. 

En resume, les valeul's trouvees pour l'oxygene font conclure que Ie lac 
Tana est un lac typiquement oligotrophe. 

Les seules variations sont uniquement attribuables a des facteurs physiques 
ct meteorologiques. L'ampleur notable du bassin du lac TaIla, en relation avec 
sa profondeur minime, Ie fait ressembler a un film aquatique d'une grande 
homogeneite chimique dans lequel il n'est pas possible de parler de thermocline 
ni de distinguer epilimnion ou hypolimnion. 

La table 60 groupe deux sondages faits respectivement aux stations III et 
VIII. 




